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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

TRIBUNE PEDAGOGIQUE
LA DICTEE. FAUT-IL LA SU'PPRIMER?

Dans un article de la Semaine universitaire, M. Edouard Petit, Inspecteur général de l'Instcre-

tion publique, plaidait, il n'y a pas bien longtemps, en faveur de la conservation dans nos lPs
de l'antique exercice de la dictée.

"Pauvre dictée, disait-il, on lui veut mal de mort. On la chasse de l'école tout comme la
récitation. Apprendre par coeur, écrire sous l'oeil, à la voix du maltre, c'est pure routine."

Et M. Edouard Petit constate que la dictée, réduite au silence, se venge. La langue ensei-

gnée scientifiquement par le Vocabulaire, la Lexicologie, la Terminologie, est de plus en plus ignorée.

C'est une constatation dont tous les examens, du certificat d'études au baccalauréat, four.

nimssent des preuves indiscutables que viennent renforcer les plaintes des commerçants et indus.

triels qui ont de jeunes employés de bureau.
"Oui, dit encore M. Edouard Petit, des abus ont été commis. Mais l'abus d'un exercice,

excellent en soi, ne doit pas induire à en condamner l'usage raisonnable et mesuré."

Evoquant ensuite des souvenirs personnels, M. l'Inspecteur général convient que la Didée des

Examens, la Dic"ée de l'Hôtel de Ville, sdmée de pièges et de chausse-trapes, ne l'intéressait que

médiocrement, mais qu'il connut des jours meilleurs, et se fit alors de la dice une opinion tout

autre. Il eut l'heureuse chance d'avoir pour maltre, au lycée, un fin lettré qui croyait à la dicté

et savait en tirer un parti merveilleux. Les deux dictées de la semaine étaient attendues, aimé's,

souhaitées comme un régal, car le professeur s'ingéniait à les extraire des meilleurs auteurs anciens

et modernes, et faisait ainsi passer dans l'esprit de ses élèves les plus belles pensées de ces auteurs.

Mais ce n'est pas seulement pour l'enseignement secondaire que l'on pensait ainsi jadis; et

en voici une preuve. On lit, en effet, dans une circulaire ministérielle du 20 soût 1857, certainement

inspirée par des hommes d'expérience, le passage suivant:
"Les dictées graduées avec discernement, analysées au point de vue des idées, du sens des

mots, de l'orthographe, doivent avoir pour objet un trait d'histoire, une description, une invention

utile, une lettre de famille, un compte rendu d'une affaire, tel doit être, dans l'école primaire, le

fondement de l'enseignement de la langue."
Ne trouve-t-on pas dans cette circulaire une intelligente et judicieuse conception de la dicté,

corrigeant, par l'intérêt qu'elle peut éveiller, la monotonie d'un exercice qui deviendrait volon-

tiers trop mécanique, mais conservant à cet exercice ce qu'il a de plus précieux pour l'enseignement

de l'orthographe et de la langue?
Conservons donc la dictée. N'en n'abusons pas,mais usons-en; elle est un auxiliaire qu'on

aurait tort de dédaigner, car ce qui a été copié, lu et relu, reste mieux dans l'esprit que ce qui n'a

.été vu qu'en passant.

Lm VIEIL INeTrruTEUR.

(Le Noel, à rue Bayard, Parie)
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L'ENSEIGNEM1ENT PRIMAIRE

PEDAGOG;IF
UN DOCUMENT HISTORIQUE INEDIT

lerdt liae 293érade Mo Moial de l'Educa ion du Bas-Canada, M. Meil-leu di: "e énéabl Js. F. Perrault, protonotaire~ à Québec, véritablephilanthrope, est auteur de nombreux ouvrages élémentaires sur l'histoiredu Canada, sur l'agriculture et sur l'éducation primaire dont un, en manus-cffl, se trouve dans la bibliothèque du bureau de l'instruction publique, àlaquelle je l'ai envoyé commue étant la place où l'on pourra maieux le conser-ver et le consulter au besoin. L'auteur me l'avait donné quelques annéesavant son décès, arrivé à un Age très avancé: né à Québec en 1753, il ydécédait en 1844."
Il y a déjà plusieurs années que je lus pour la première fois cette notedans l'ouvrage du Dr Meilleur. Et souvent, depuis, je me suis demandéce qu'était devenu le précieux manuscrit de celui que l'on nomma de sonvivant le père de l'éducation du peuple canadien(l). Naguère, je fis sanssu"c des recherches aux archives et à la bibliothèque du Départementde l'Instruction publique pour retrouver le document mentionné par M.Meilleur Qu'était-il devenu depuis 1840? Car ce manuscrit ne pouvaitèWr autre que celui mentionné par M. P.-B. Casgrain, à la page 166 deLa vie de Joseph-Françoiy Perrault., "manuscrit qui fut remis à Messieursâylwin et Berthelot, M.P., pour le soumettre au parlement à s'ouvrir àKington, le 14 juin 1841." Le projet Perrault ne fut pas accepté, etévidemmnent remis à l'auteur, puisque ce dernier le donna au Dr Meilleur.isà à quelle date M. Meilleur confia-t-il le manuscrit Perrault au Départe-nt de l'instruction publique(2) Et depuis qu'en advint-il? Avait-ilté détruit en 1854, lors de l'incendie du vieux Parlement de Québec, ancienheevêché? avait-il également échappé à l'incendie du deuxième Hôtel duouvernement en 1881 ?Il y a quelques semaines, je continuai mes recherchers et fus assezerux pour retrouver au bureau du Secrétaire du Département de l'Ins-etion publique, M. J.-N. Miller, parmi d'anciens ouvrages, le documenteuit, en ordre parfait, et portant en première page le titre suivant:

"REBULTATS
i travail de Jo8.-Fr. Perrault, Protonotaire de la cour du Banc du Roi duùtMc de Québec, aur l'éducationa à donner aux jeunes gens du bas Canada, surWbaies et dea moyen solides, humblement soumis aux législker8 du paysw5T lui-mhm à l'dge de quatre-uing4.egi ana, et dent sans lunette à QuébecM 1840-"

M1 Voir La sWe ch JoupFru,,9s<a PerWzgU par PA-. Chepalu, Qtibes, 188(2) Le MdujyjW de l'5dusamo <secode ffdio) fut publié à Qué"e en 1870. Cu&stu eott. ffdio que M. Millea mentimnn lu. p*dlopau édautem canadims.
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Ce titre correspond en toutes lettres à celui qui se trouve dans ý 1,
de Perrault par M. Casgrain, page 166.

Puis il est impossible de confondre le manuscrit de 1840 avec le11,n
raisonné d'Education générale et permanente, du même auteur. Ceto'n' râge

fut imprimé en 1830, à Québec(l).
D'ailleurs, une lettre inédite de M. Meilleur à M. Chauveaii, le 24

mars 1857, lettre trouvée dans le cahier-manuscrit de 1840, établit hi.
ment que c'est bien ce travail qui fut soumis au parlement de Kiniqe
en 1841.

Voici cette lettre, important document historique, que nous
avec la bienveillante autorisation de l'honorable M. de LaBruère:

"L'honorable P...-O. Chauvesu,
Surintendant de l'Education,

Montréal.

Monsieur,

"La mention que vous avez faite, dans le dernier No du JournU de 'Inéfruclion e

votre intention d'y insérer la biographie de fcu F. Perrault, m'a fait souvenir que p' -

lui-mêmne un cahier contenant un système d'instruction primaire qu'il désirait faire w it.' *rles

le Bas-Canada. Mais lca principes eonsignée dans l'acte 4 et 5 V., ch. 18, ayant euný l , ' 1, wne
le travail de ce vénérable compatriote devint inutile dans le temps, comme systéme, .t j, i.i wu

l'instant le mettre de côt.
"Cependant je me proposais de revenir à ce travail, précieux sous bien des repi d

l'utiliser plus tard dans l'intérêt de l'éducation populaire. Je voulai au moins en fai M.

mage à la mémoire de l'auteur, passé depuis, par la mort, nu domaine de I'histÀoir';. Iite

donc avec bonheur l'occasion que vous m'offres pour m'acquitter de ce devoir àl'cdi

Educateur Canadien .distingué, et je me hite de vous transmettre ce cahier, écrit (le - 'ýfpr P
main, circonstance qui cn fait à la fois un document instructif et un obejet de curiosité. Il

"Comptant sur votre disposition et habileté à en tirer bon parti,

J'ai l'honneur d'être, Mfon>ieur,

Votre serviteur,

J1M trE.

Montréal, 24 mars, 1857."

Voici le sommaire textuel des matières contenues dans l'op)uscule
manuscrit de M. Perrault:

"Motifs de l'écrivain pour entreprendre son travail-cause qui y a don né
lieu-Son opinion sur Ilenseignement mutuel de Lancaster-m6su'cnbée à
Québec pour mettre en vogue ce système-mtif de mon acceptation de la chtarge
de président-manquedelivres ci assiquesobligé d'en écrire et veiller à l'inipre88àW
-ouverture d'écots et examen publies-six années de service, insuccis-moif
pour l'avoir laissé-nouveUes écoles érigées à mes frais et dépens-ma inienUUa lP

six années pendant-avantage que j'en ai retiré-loiiveté est, dito, l'auenl M

(1) Voir L'Encydq*pMl Canadùn (l8d248> page 144.&n
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L'ENSEIGNEAIENT PRIMAIRE

Cef to'us'<<( l'ndut en est le remède el pueis le pr1éseraifla légis4Jtuirf a 'fjfi beaucoup <lepensé Pour des écoles -Si on ava it unc forte oppositioniifin et paf s raison pour l'povr Il n'y a pas <le bonne éducation(imorale,- l'aniour (le )icui et dut prochain en est le fondement-cesU.'0v;is sont amnplement n..'neésdas l'ancien frýstqm iti( 1< nu,,cignemeintlu- ,1 '<criflc est d'iln'tiution divine el lléqué aux a teset à leurs sUcces-Iur l1 n'y a de laissé cUt</' u e qui regarde le ciril -Projet d'un titreleu hs ë oles primaires depuis lit pafre S jusqu'à cOtle !7C -Plan et division,<nie prima ire-l'instrucî ion publique est duc none m,iil-Pnnit aux enifantadt luze ans, mais encore di(e plus aîg(s qui sont dest inés à apprendre desr,--Projet d'un titre pour les école s secondaires destinées ài ecux qui0(If 'uiv're une profession industrielle, depuis la page .s' juslqu'ti celle 37-1su fi tl division des écoles second(a ires dana les villes-Il est juste d'en fairep mi vu les camipagiies-Projt d'un titre pour enseigner <dans les campagnesiilir'i,'j,!ui, et l'économie rurale, afinsi' que la mnédecine vétérinaire depuis laIf1t/t s i 75- -liste tic mecs moan uscrits e n sus de ceux mentionnés dans mnes'f pr(sds de titres y inentionnés< 1)-tatuire dece résulat-l'instruction publiqueeira a'ý frein et un préserraty' contre les rices et délits-voeux pour sont intro-dartis,'Prspecties' d'une école primaire -I>'erspectitT d'une école secondaire
<'u, -Perspective d'une école d'agriculture."

Ce vaste projet est développe<n 81 pages d'écriture finc et soignée. Uede plan l'rra ult( 1840) se rappeerte: 1. aux écoles primaires, Il. aux écoles'darî'vr urétiersdans les villeset auîxéeoles d'agrivulture dans les campagnes.Si l'ord onînance générale dut projet, Perrault est imparfaite, si le style en cst~,pârfoilourdet nîimc nc<)rree't, en> reýv.nvhe,ce projet vieux dléjà <le soixante-treize ans, n'en renferme pas m'oins dles id&es fort jistes sur l'enseignementterhiniqufe, partiduhIFrenent sur eelui <le l'agriculture.En remettant à jour ce iiniiti-<vrt presqu'ouhIié, cii rappelant laiiilflfirv de J.-F. Perrault, flous creoons r.'eîplir un devoir à l'égard d'ungra nd pfatriote, d'un axai sincère de l'é'!uration(ý2i. Si jamais l'on p)ublie lesârohivvs historiques (lu Départemenut de lnlîsî re etion publiq ue, le mi-anus-üit Pei'rault mériterla d'être imlprimcé inilégralenient. En attenîdant, ilîl est à la garde du Département de 1lastrut ionî publique qui a su le conser-%'(r aux historiens futurs.

('.-.J. MAGNAN.
01) PlIusieur's des manuscrits de M. Perrault sont conlservés.f à labbitèu elUiest
(2) Juseph.Françots Perrault, né à Québec en 1753; protonotaire, écrivain judicieux et politi.i edUstingii6; il se dévoua à la cause de l'éducation, eni fondant des écoles mutuelles à Qu"be;il Pi5>fli plusieurs traités élémentaires à l'usage dos écoles; il a aussi publié une petite H"eord dUoncuis et son autobiographie qu'il écrivit à P'ige de 85 ams: il mourut en 1844 à l'*ge de 91 aus.0OU Plus amples ditailsumr Perrault, vair L'Enae<gsen Pri maire de juin 1898, p. 552 et sul.
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

A L'ACADEMIE FRANÇAISE(1)

LE NOM DE NOTRE-SEIGNEUR JESUS-CHRIST EST ACCLAME 801 >
COUPOLE DE L'ACADEMIE FnANçAIsE

EXTRAIT DU RAPPORT DE M. BENE BAZIN SUR LES PEUN DE
VERTU.

LEs INSIITUTEUnS

Messieurs,

Cette année, l'Académie avait à distribuer, pour la première foi, 1
arrérages d'une fondation de M. Broquette Gonin, qui en avait ainsi ordonné
dans son testament: "Deux prix de 4,000 francs chacun, seront deern,
tous les deux ans, aux instituteurs qui se seront fait remarquer p:lr ktir
excellente conduite, par leur bienveillance et par leurs efforts pour développer
chez leurs élèves, l'amour du prochain et le sentiment du devoir."

M. Jules Besson

De ce nombre est M. Jules Besson, instituteur public à Chevilly, v ,:1
le Loiret. Ses titres ont été exposés par M. le Dr Gassot, maire de h' i\y,
vice-président de l'Association générale (les médecins de France, dan, tii
dossier qui peut passer pour un modèle, à la fois volumineux, pittore1 u.
émouvant et légalisé. Tous les maires des villages où M. Besson i paa
des anciens élèves, d'autres personnes encore se sont empressés I'erire
et d'apporter leur témoignage, dès qu'ils ont appris qu'une demande était
faite en faveur de l'instituteur, leur ami, de sorte que M. Jules lke>ote
arrivé devant l'Académie escorté par les témoins de toute sa vie et par le
renom de toute sa carrière.

Il est fils d'instituteur, ce qui l'a préparé à exceller dans la profesioi.
Tout jeune il a compris que le secret de l'éducation populaire était d'aimer
,les enfants. Il les a aimés et il les a commandés. D'abord par l'exemple,
qui est un ordre muet et d'une grande puissance. Il veille à ce que les
enfants confiés à sa garde soient des fils respectueux et tendres, et parfoi.
pour exercer leur franchise et rappeler les bonnes coutumes familiales, il
demande au début de la classe: "Quels sont ceux qui, ce matin, ont oublié
de souhaiter le bonjour à leurs parents ?" Il combat la grossièreté, la jalousie,
l'instinct de pillerie qui est en chacun. La plupart ne refusent point
d'entrer dans l'association qu'il afondée, sous ce titre: "Société pour la sauve-
garde des petits oiseaux, et pour le respect de la propriété d'autrui", et l'on

(1) SBance du 27 novembre 1913.

I.



L'ENSEIUNNî'M PRIMAIRE

ii assuré, quand j'ai traveýrt-é, cegrand bourg de( 'hevilly, tout Mln l)ar-lui ses jardins verts, (lue les cerises y mnûrissaienît eII paix, gritce à M. Juleslies-son. Il s'est efforcé, commue d'autres, de développer le goût (lu jardinage;il a fonîd(, une florissanîte Société de tir; oni ne voit guère d'initiatives ép>rou-vées qu'il n'ait accueillies: muais aux inventions des autres il al ajouté sestrouvailles personnelles, et en voici une (lui révèle tout l'homme. Il a re-iuiarqué (lue nos petits calnipagiiards ile parlent guère, qu'ils n'ont, à aucundîgré, l'art (L- lat conversationî et qlue, coinnie (lit le peu pie, ils sont rarenmente'n confiance. Continuîent les faire causer ? A quel moment ? 'éo'.leserrétariat de deux mairies, la Caisse d'épargne, les Sociétés dtout on estle seerétaire, ab)sorbent, semble-t-il, tous les nlionientsde la journuée. Sansdoute, mais il y a les heures des repas: deux fois îmar semaine, pour le repausde midi, l'instituteur convoque deux enfants <le l'évole, qlui s'asseyent àla table (le famille, prennient part il la conversation générale, emplortentun gâteau, et s'en vont jouer.sur la couir. Je 5Lii5sûr, î)>ur avoir ape-rçu qlý-ques personnes de cette famille, (lue les enfants ainsi admis dtans l'intimitéde lat miaison n'apprennent pas seulemîenit -à inîuîx parler, mais quî'ils reçoi-vent nue leçon de dignité, de vie, de cordialité et d'honnîeur. M. .JulesBesson aél)ousé une Lorraine, Mlle Rlapp, applarenutée' à lat famille du gén(ýtér.l.Le père de Mine Be4soîi, lorsque les i~lleinands envahirenit lit Lorraine en1870, était percepteur à Diebling. ( onvue il refusait de livrer l'argentde sa caisse à l'enînemi, il fut ju ugé, couliinlé à la dét ention dans une fortie-rese, et n 'échappa à lat peine quî'en se metir:uît en Suisse'. Aui iiiîe ilon entsa f. iuîoie q uit tait I iehl ing à pied, t ouite sý,uIie, itrave rsait les ligutes p ru is-siennles, et allait remettre à la Trésoreri geirt de M\etz lobs 1(),(M))frailv.s qu'elle avait cachés dans son corsage. On<l'v u quie I<o pat ru t km ieest eni honneur dlans la maison, le vri quii pérore pleu, mais qui s dé(voue.M. et1 Mmle lkess-o,î ont vit six enfantis. Ils ont ab uadonnié to<ultes leur.,érunies pour sauv'er titi parenit .'ipoîiet i enaeé <le p oîursuîite<s.Voilà dles éducateurs <lui peuvent eniseignier la miorale. Et si <n nie glilau.eîluelle morale, je pourrais répo<ndlre: celle qu'ils pratiquent eîix-îuf*nu.s.('<la ni'est point encore assez net à mon gré. Il faut que ce bel xîîîesoittout clair. Je demianderai donc( aut rapport do' M. le maire de ('levillyla réponse à cette question. -Je dissimulerais uui trait essent iel de ;a îhvsio-ninie, écrit M. le D)r (iassot, si je lie <lisais (lue M. Besson e'st, personnelle-ment, un catholique convaincu." T1anît qu'il le~ put, il se fit tin devoir <lesurveiller à l'église, les enfants (lue leurs parents y envoyaient. Quand illui fut donné l'ordre de s'abstenir, il s'inclina, mais reen ne put jamais ledéto>urner des pratiques commandées par sa conscience. P>ourtant, quellesque soient se convictions personnelles, M. Bess<un n'en a 'pas moins été, dansson école, un modèle de neutralité religieuse. De pareils instituteurs ontdroit à la gratitude de tous. Je ne veux pas dire qu'ils aient donné touteleur mnesure, qu'ils aient pu développer toute leur puissance pour le bien: illeur a manqué, selon moi, la liberté d'être des hommes religieux dans leur

I.
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L'ENSEIGNEMNENT PRIMAIRE

eiIefgneiI'ti ,coltîne ils l'ont été dans leur vie. MNais ils se sont nient e'é
braves ('t inspirateurs de bravoure, artisans de paix publique, amis prtui'.\w
dle la canmpagne, moenacée (['abandon, et, dans un petit village, îaiteiwir
de lat granîde France. Un pays serait bien fort qlui aurait beaucoup(l
ces bons serviteurs. A l'uniaiùiùté, l'Académie, dans sa séance (lu 1.1
juin, a, décidé d'accorder un prix liroquette-Gonin, à M. JulesBeon

M. A libcrt

L,'uiaimiité a, de mnime, désigné pour un prix Broquette-Goniii, Ml.
Biernar, I Alibert, ancien Frère (le la D)octrine chrétienne, directeur (lelé e
primaire libre de Saint-Affrique, dans l'Aveyron. Ml. Bernard Alilbi i a
63 ans d a'ge et 47 ans d'cniseignieiment. Il n'est pas nécessaire de se deniautle-r
quelle morale il enseigne, ai si elle est ellicace, ni quels eii sont les garants.Lýe dossier n'est pas là-dessus bien prolixe. Mais il nous montre un C(lil a-
teur remarqîuable et uit hoiune de grande charité. Le Frère Alibert, tunt
jeune, pendant la guerre franco-allemnande, avait vu de près la vairiolv
noire, dans la ville et dans l'école (le Millau. En 1879, il rencontre (ldnu
veau le' terrible mal à IFigeac, où il vient d'être noiruié directeur. Oni luiappremniýi qu'uni de ses collé.gues est at teint par la cont agi on,.lnhsieIS
et sa réponse est belle: -A présent, dit-il, je dois avoir gràce d'état lii r
affronter le iiuaI." Il part aussitôt pour aller visiter le moribond, le >soign1e
et le sauve. Des paroles de ce ton-là, lorsque l'acte les suit, ne font 1îut.t
être pas tout le portrait d'un huinune: mais elles empêchent de le coîîlomsltv
avec ses voisins. Les témoignages recueillis dans le dossier nous mîtontrent
'Tinutence e'xtraordlinaire exercée par cet homme de bien sur les g(i a-
tions qu'il a élevées- Ils disent (lue les élèves de Al. Bernard Alibert -->
sont l'ait remarquer (lains toutes les carrières'', qu'on les recherche dlans les
lma.gasiis, les usines, les ateliers, et (lue "protestants et catholiquessai-
sent avec une égale confiance " au directeur dc l'écule libre de Saint-Affrique.

L.e, revenus de la fondation Broquotte-Gonin ne permettront (le (lis-tribuer d'ordinaire, que deux prix aux inistituteurs. Cette année, il a étépos.sible (le distribuer trois prix, et l'Académie a voulu récomipensevr unme
institutrice. Elle a choisi Mllle Desrayaud, qui dirige les cours supérieurs
de l'école Lapeyre, à Mâcoti.

LEs AMNEs ANNONCIATRICEs.-LEUR IDEAL

Cevs ônîes d'élite sont l'affirmation la plus extraordinaire de la force dela volonté et de la noblesse ouverte à laquelle chacun est appelé. ('ertesles dévouements dont on meurt tout d'un coup sont dignes d'admiirat ion.Mais leur brièveté même rend les grands sacrifices plus faciles, tandis (lue
cette dépense quotidienne sou par sou, de l'énergie humaine, sans applau-dismements. ni clairons, ni croix d'honneur, ni compagnons qui peinent (le



juins: voilà, je crois, le plus sublime *'rente an., le dévouî'jnert d'unel(,dowev.tiîîue dont lus gages ne sont pas payés; la femmîe qlui soigne, parpitié, lcs cancéreux, ut vit v-olon1tairûeînt dans la familiarité de' la inort:auetlîuî action d'éclat, aucun mot surtout, ne fait un pareil lionneur àl'human i ité rachetée.
' s ainies sont annionciat ric('s. El les indîiqjuenit le sens de I e(ui*at ionjuli*i faut donner à un pays. Où elles ont puisé la est la source de la vie,,k, la grandeur, (le lai paix véritable, l'intérieure, Celle (lt's e'sprits ('t <leseis, infimennt supérieure àL l'autre.(«(-, âmes sont différentes et, unc cependant. Qu'elles le veuillent ounion. qu'elles le sachent ou l'igno rvurit, toutes elles ont cessé d'appî artenir tuii(i<,f aîntiîque, elles ont respiré l'ati n îsj <hre <le ce pays sanct ifie, ellesunt subli l'influnence du baptême <le la Irauce. .1 Iratu ru CliacuOCde , jeRii. ljt,' îîperaitrc uine imiaget, nette 0, J)cîc toujours r o m ss wi , ccdu .1hiUre qui apporUn à la terre lu irié, de l'Amei (les pau'rcs., dui C onîsola-leur i(s souffrants, de Celui qui a li>i ncfrni.snt le bien, etq'is e millionsdi rulns et des milliards de nioi ai la (oî le nommcr: Noi n Sn x'JESI S-( 'uaSr. (A pplaudisseii ?n1 ls.)

('es *umes n'ont pas de récompense humaine. .Je ne suppose pas qu'onprêtî'aulî les encourager au bien en leur p)romiettant lat reronnaissani.i dleshommeîs. Ce serait une affreuse iroiei. Et j'espère qtue, (le même, lamd'est finie (le parler de la volupté (lu sarlc.Quelqjus gens de litté-ratýt, ont ose- naguère associe'r ces deux illots-l?î. Ils d émiontrent alinsi(lu i ngorent ce qu'ils adnrent, et, selon la robuste exp<ressionl pop ulaire,qu'ilsý nei sont pas (le la partie. Il n'y a point <le. volup)té (lu sacrihire. ly' a unie gêne, une souffrance, une îîotaieîepour le bonhieur dles autres,et lai isolation qlui peut eri venir au qe~r, outre qu'elle n'a rien <le comunavec là%Ii ~lîte,.Ii'a point été promuiîse, ii est ajiiai: <lue, et ne (détrulit pasla rigteur <lu sacrifice; elle aide seulemient à le laîmter. Et c'est pourquoile sui'riliee ne peut être demandé à <les Ùiiîes toutes terrestres, et <jui n'ontpas d'amour p>lus grand qu'elles-mêmnes. L'hérîiïsne sera touîjours dérai-sonnale<, et c'est au delà (le la raison, au delà (le la sensualité surtout, qu'ilfaut eii chercher l'explication.
te âm ales peuvent eni quelque mîaniêre effacer l'inégalité (les condi-tiuni. L'égalité n'est nulle part, et les efforts tentés pour l'établir ne pro-dustt(lue ruines et que haine. 'Mais les âmes aussi peuvent être inégaleset, par elles, tout est réparé. Des conditions inégales, mais des âmes trèsèupérieuî'es à leur condition, des fines magnifiques danm des conditions obs-cures, simples damns la splendeur, indifférentes aux surprises de la vie: voilàpar où le mnonde peut connaître la ressemblance des hommes, leur étroite fra-ternité, la paix entre eux. Tout le reste est illusion d'esprit ou artifice depopularité.

C'es âmes-là sont rédemptrices. Grâce à elles, la France a résisté àde-s alaux qui eussent tué une nation moins riphe en qaintetés ignorées. Par
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elles ont été possibles les plus beaux siècles qu'elle ait connus, et (pi ii litPas été grands seulement par leurs grands hommesîw, miais par touit le('ýý -ýsurélevé. Elles expliquent la France, elles sont sa premnière riehet-
témoins dle sa foi, la raison de sa vitalité, le rachat dle ses fautes, sa
garde à jamais!

La question du français dans l'Ontario
Les M3et 14 janvier dcrnier,un imnportanît congrès (le l'Association i 111cat loi, d'Oîîtario, a culieu M lttawa. On v a v'igoureusemnent déiui,

écoles séparées françaises, dites biliungues, paree qu'ou y enseigne éial;IîIIl'anglais. Voici ce que M. Mowat. alors premnier ministre d'ti*1:odisait des écoles séparées en 189)0. Nous aunions à rap>.'er la 11011
tude <le M. Mowat; sa couîduite d'alors est la conudamination (lesf:îi.d'aujourd'hui (lui gouverhnent la province voisine. Voiei le p TsI~~IIt
discours prononcé au Parlement de Tron to:

"M. ('raig (lui s'inquiète tant de la -onIétoe: dles iîititîiteitî ralçais oublie de Pourvoir à~ 'elle (les instituteurs anglais.
'boujours deux.poids et deutx mesures.

li~biI d M (raig doit îôti',rejeté: il est tine, mlenace. po lo' la pairaIe et une injustice pouir les C anadiens français. ( '.iîx-ri ont il],été aussi loyaux lue les Anglais; ils ont défendu le C anada et loul )IIIsauvé. Si nous1 voulons form er n ni grand Peuple, île dét rtioi is ns I ,ill'Seuvre dlu temps et de lit raison. (C'est l'unionî obtenue par de plîComhpromis (liii Ont donnié a l'Anîgleterre l'emîpire (les miers, à la Su'i-e Iv'mîoyen de préserver sa retraite alpestre de toutes ît teint "s et iàl'll'ne
de faire face à tant d'ennîemîis c'xternes. ("est le seul mioven qil Iil
ayons nous-nmêmes.

"Les écoles françaises d'Ontario furent fondées d'après un systèii v mii-luis par le Dr ]Ryerson, système que touts approuvèrent.
''Ce système était tolérant, vraiment libéral et il accordait wîî" Vraii-çais leurs franches coudées. Et le gouvernement libéral (le 1St0 1w b:it

que suivre le sentier tracé, aux applaudissemenîts d?ý tous, par le 1)r vrm
en 1860. Le gouvernement Sansfield Macdonald a fait comme nous, tCthomme distingué dont l'autorité scolaire fut toujours ineontestahh', lîvýer-son) a donc façonné ce système sans se préouccuper dle ce qui fait aujoîî''lui
le cauchemar de l'opposition."
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HYGIENE

A rette époque de V'année, V ivant dans~ des q1laisoli. bijen lc I
est <'uie extrêmjie îiportanre que nous survuillions Vleoski et la11a
de toute. indispoiition, quelle qùe lé'gère qu'çelle nons î,arai>se. On, P
comume suspectes celles (lui se prolongent un peu -t qu a<1 înac*
fièvre. C ette précaution nous p)ernmettra de prtndre ''n p t iîît une mae
contagieuse, et de protéger la famille. Dans tous va~ ucs L1ynn)
suite recours au médecin et soumnettons-nous <de bonne -intce à ses :t
puisqu'il y va (le la sécurité de notre p)rop)re famille ct dei la protect ioli
nous devons à autrui.

Nous comptonts xur le zèle éclairé dle no.ï institutrires, 4' nous les !-,i,
de renvoyer chez leurs ptarents les enfants venant d'une famille où -ic it
une maladie contagieuse, oui simplement suspe-te.

Nous attiroins aussi l'attention dles itistittitrico, sur* k-i danigers "il
menticent un élève exposé à la trop grande c-hail or dui poêle oit aux rf
diements provoqués par un courànt d'air mal dirigé.

(e sont de l sèes inhérentes At la saison froide qui rontd lus ilc
l'aération (le la classe. On remédiera à ces diflicultés par une v'igilance Jblis
grande.

J.-G. PARADIS, M. 1).

TROIS SEMAINES AU CANADA. (1)
Aricjit Du mo*NO!:,

Niagaratll< 31 Il mre-.
De ccvi fenêtre, e,, écrivant, jv vois lus touits ismîl, il(, 1 ic h îr'ir neige est ci;

cette iut te.urlîres ét inîcelcîntg sous leur partir., de gt iet danis nui clair solieil, le.s I ý
cataritct, qui pîromènnent leur panache tantôt Ccir la ville ami<rii aine, de' ini i C' tî.to iý
rive ciniffliennîe qui' j'ai quit té4 e Ici: mat. Car j'ai q1uitté le tCanadali iis tris s ii'Hi.
séjour et, si rnpîlies clîi'ucîea é'té les iuilii j'éprouve encore dle V'cnihcrrwi aà<itrt
imnmense, dont je n'ai vu, ài (lire la vérité, que quatre villew.Iletraqi.e o jctî'c
tales: Québetcc, capiutale (le lit provine' <lu mênme nom, c,1e:cliiusrjfet plit iqule de tout --t
Etat de langue française, deux fois grand comme la F'rance; Monctréal, métropole religic'cu cýt
commerciaîle, coeuîr du Canada tout, entier, cité moderne et bruyante de t630JSR liabitiiots; plcis
Ottawa, lia capiutale fédérale; Toronto enfin, cacpitalede(- lat province anglacise (le l'Onîtario. L'iiitccjcie
Bas-Canada françim, le Jliîît-Canaida anglais, voilà ce que je viens d'entrevoir. sanîs doute'
c'est peu, car il y a, dans l'Ouest Caunadien, decs terres immenises qui s'ouvre'nt 'à lit itittur,' ctà
l'industrie, îles populatjons nouvelles et des villes, quii prennient le rang dlans lat civilisationu, c it
une vie ardente, titanique, un pandemnoniur de races, d'ambitions, de brutalités, d'audaciîcî.
Mais l'Est que j'ai vu est la région la plus passionnante pour un Français tie France, car il y umt
sous divers aspects, et à un monient particulièrement grave, la rivalité séc'ulire des populatiîuîl ccii-
glaise et française et les efforts dramatiques de l'élément français pocîr subsister, se mainiuîîr,
triomîpher dans den conditions souvent défavorables, en dépit des forces coalisées pour le sulinîirgir.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 333

Decvant ce spectacle', les chî,s's de- l:î natuire fromsent lui second plan. Les hiînîcs, les pas.-sions,les ambitions, les )roj',t,voilà. ce (il 'il d éttudier; j'ali cherc! é plut ô t à sonder le., cSeurs qu'àcontempler iVs lirizuîîm, et de cettIe îlotuti',îri si ifftérente' det la nôt re, je nev connais guèremnîstenant, après l'avoir qUit ti, Ilelt-êtl -pour t oujours, queii ce (fie peuvenît révéler des passage.rapides en bateau à travers Ici fleuves et leq Ilacs, on les courses hialetanîtes des grands express parles landes et les bois
Québer, c'est la ville dlu souvenir: agenoumillée sur sa colline, pieuse et recueillie, elle vit dan@le culte du passé, édifie dles monumentsî' aux vieilles gloires françaises; elle accueille le voyageuravec une cordialité lou,'lîaîît e, et tout dle suite' le Françaîis (le France reprend pied, entre en comnier-ce ave le passîé glorieux ce sont 1 lteir les Champnîlain, les Montcaln qui se dress'ent sur le.places et qui gardent en,'î-tlsls dieux indigêîîsî-lib cité qu'ils ont fondée oîi défendue.une promenadle eii ces lieux est Un îll'iîg:ici furent les quartiers d'hiver des premliers Français;là NIintcahl comblat tit et succomnba dans tile lutte inégale aux Champs d'Abrahani; et nonr loi,il irie-loy, l'année suivante, tii, vaillanîte petite troupe française renmporta Une dernièresîcioire, quand déjà la part ie était iîléli nit iveîîîent pierdue. Toute la société éclaiir-e de Qoé(bee vitdains le souvenir consetant (le ce tess;ces héros français, elle' les voîit, elîlesa conservé leurs mnoinîdrespâruîlv's, et ce n'est point seulemnit une fictioni que ces récits de Nol dlu délicat érudit qu'est M.LîctMyrand; l'épopîée (le la découverte du Canada, de l'explorationî, i' la défaite dernière,est restée Unie réalité vivanit(' et actuelle. Cette société éclairée garde un conitact intime aivec- lesiècle' dont elle est sortie; dans les milieux lit téraires et administratifs de Québec, on al l'impres.sio que le tenmps n'al point mîarchîé dl'une' course aussi haletante que dlans notre F"raunce uîouderne:an parfum de l'élé'gance dîle siè,'les liassés, une tradition d'antique eotîrtoi.iie, l'idléal du gentil.hommne français d'autrefîois donnent 'à cette société une emipreinte' paîrticuilière et un charme sin-gulier. Cette société est profomndémencît religieuse; LI.,,îéî: caîthlihque est le milietu danîs lequelse meuîvent toutes les conceptiîons, les étaîles historiques, les discussions; politiques, les préoccupe.i ioas soiales; et ceci est encore une suîit(! natureill' de c'e culte recueilli du passé. oeuvre admirableac'comnplie par tîne population froniçi,,,' tide dans a religion et fidèle à la langue de- ses alleux:quand la F"rance eut été contrainte' har le soit des armîes à abandonnier sa colonie lointaine, quandse furenît retirés tous ceux qui comptaîienît dans fl société française, admsinistrateutrs, officier,seigneurs, il ne resta sur cette terre leî'.oiaequî'une pîoignée de paysans de Normaîndie etdu Poîitou (60,000 enviroii) avec les pîlus lîunîtle.s lie leurs pa.steurs. Et cependant l'élémnt anoglo-saxon grandit tout alentour, auginetét (le lat marée montante de l'immligration, appuyé sur legouv'ernement officiel qui longtemips lit la guerre A la langue française, soutenu par lesq puissancestiuiirsde la métropole, occupant toutes les places de l'admîinistration, du commerce, de V'in-dust rie. La payian français se serra autour du clocher qui portait et qui porte e'ncore dans le.nues le fier coq gaulois. Et les 00,000 monit devenus en 1.50 ans 2,250,000; ils ont obtenu la libertépouîr leur langue et la domination effective do la plus vaste province du Canada, celle de Québec.Et les haîbitants de la capitale, devant lat beauté du résultat nie veulent point séparer les idées quiles ont soutenues dans leur lutte séculaire contre les Anglais protestants: l'idée nationale françaiseet l'idée catholique; dans les campagnes, le prêtre reste le directeur moral, le conseiller agricole etfinancier; il encourage les mariages jeunes, presse amicalement les retardataires, célèbre la valeurchrêt ictîne et la gloire nationale des unions fécondes et dms familles nombreuses et demeure ainsil'auCuen' passionné de lagrandeur dela racecanadienne-français'. Le souvenir de notre pays restevivant dans toute. les générations: sous la conduite de l'éminent Inspecteur général des éeolescatholiques de la province de Quiébec, M. C.-J. Magnan, j'ai visité nombre d'écoles; j'ai gardésartout le souvenir d'une visite à l'élégant cotuvent de jeunes fillts do Sillery; après la visite officielleds classes une de. nualtremsse vint me prier de dire quelque. mots à se. élèves pendant la récréa-tion. Simplement, je parlai de ma ville natale, de nos beaux paysages de France, si coqueta, sichers à notre cour, et je leur dis aussi combien la France nouvelle était belle et grande, sortievicteriuse d'épreuve. terrible., brillante dans sa parure de colonies lointaine., unie et forte autantqu'elle le fut jamais: le. jeune. Canadiennes avaient les yeux brillante de joie et le. soeur. tran.çaises pleuraient ..

um
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A Monitréal, lae fierté nat iinali' ('un Français se mêle de qia!î anerfumîe. Sanfs li tlagrande cité v.St la siionîle ville fnimîe de la te re, dev ttçriirtt d'ur,. cent: mne de mille hallit;qisMarsecille ui Lyon. Mais l'lit n:nilhère frnnçaise, si palpable à Québc, si( Fi i *vîi1nfutie. 1.ûShauts gratt(eiel'' dlis banques dii contre dlisent l'idéal timérivain; les faces rasée-. niut renîtvutoute la jeurietie se îlie' au mêmîîe joug. .Lit lantgue ainglaise règne pa rtoutt eri n:dt i ret lecent re et dians les aTrsqutoiquie les Anglais soient à pleu près Il- tcrsý île lit poplulation. Lý'anygti sest lat langue élégante; <lis C'anadliens français le. parlent enltre e*ux; en ,lirsit que patr nue singuliireinversion derapports <lui existent sur notre continent, le françaîis emt ici lat langue inféIrieure i, lapopulation servante. Çà et là dans dms conventioins, duons lat lremse, (les plajîte s'élèvent : héément canaîtien-friinçais est en retard, il n'est pais assez préparé à lat lutte écotnomique de lv'jomoderne; le peuple reste ignorant, les chlses moyennes n'oint p:is une instruction scientifiquesuffisante .. técemmnent quelques étaiîsementsi nipérieurs canaidiens-fraîîçais, se -ntîélevés oit étendus pour résister à l'influence envahisesatnte de l'admirlitîtiversFité aîtîglii ideMcGill: l'école polytechnique, l'école demi limiutes étutîes comnmerciaîles, lii institut dentt.ire, liieécole technique. Mais on se plaint que la réforme n'aîit pas commencé plus tô't par ei lias et (luel'enseignement primtaire et secondatire pirépaîre peu «<ix établissements suîpérieurs nouvehaux. lelutte des opinions opposées devient peu à peu tn <onihat autour de l'église oùi l'on cite tgloireFrance mnderne pour la maudire oit pour lat prendre comme exemple. Un Françatis quipasso ne peut qu'écouter et se taire et souhaiter qu'uine entente se fasse entre les partis en pitsiwe
pour le nmietux des itntérêts de notre nationalité sur une terre où cette nationalité est sitiguiliëre.ment ménacée: car mi Québec et si les campagnes de la province sont et resitent françaises, lat graindecapitale de Montréal, métropole véritale du D)omîiniuon tout enitier, menace (le lasser à l'Angîlis,
corps et biens.

Passé la frontière de la province de Québec, une autre question nationale se pose: la provinced'Ontario, l'ancien Ilaut-Canada, aînglatise d'origine, lie tradition, de gouvernement, voit avecimpatience un élément canadien-françitis y subsister, se développer en minorité luîborieu.le etprospère. Une poignée de fanatiques protestants, les Orangiste., comme on les appelle ici. paranalogie avec les Orangistes de l'Uster irlandais, ne cess depuis quelque temps4 d'exciter l'opîiaionanglaise contra le groupe canadieii-fruînçais. Ce groupe a ses églises catholiques <-t ses 'éeiiiséparées", qui jouissent d'une sorte de privilège on vertu de la constitution du Dominion eii 186t7.Or, l'an dernier, les Anglais s'avisèrent de découvrir que la langue anglaise était négligée duans les técole. séparée. catholiques de leur province d'Ontario. Ils édictèrent on septembre la famieuse tcirculaire N* 17, par laquelle les écoles séparées devaient: V adopter lat langue anglaise cotmnetlangue constante des cours; 2' adopter les manuels de. autres école. anglaises; 3' ,esoumettre à l'inspection anglaise, tandis que jusqu'ici ils avaient leurs propre. inspecteurs <lina-diens-français. L'école est ici chose municipale. Un groupe de pères de famille constitue uneco "isOn qui choisit son présidant et administre elle-même s éclos, choisit se. naltres et îveille à tous le. détails de l'instruction. Le. commissions française. décidèrent de ne paus sssoumettre à la loi. Celle d'Ottawa, capitale fédérale, sous la direction d'un président énergique,M. Genest, ne s'e.t pas contentée de protester: le jour même do mon arrivée à Ottawa, un in "teur anglais s'étant présenté à une école séparée, l'école Garneau, le. élève. sortirent de. classe. pour ane pas se soumettre à son inspection en langue anglaise. La crise est désormais aigrie: la commuis. hsion française déclare qu'elle résistera à toute violence par la violence même: sur la terre classique ade la liberté, une lutte s'engage pour courber une minorité française sous une loi inexorable; ilfaut espérer que ce n'est là qu'une maladresse Pasagre. Cbtte politique de violence aura dumoins ou un heureux résultat: dans la paix de. race., la langue française de la province d'Ontario qmenaçait de sombrer dans l'oubli, Ici comme à Montréal, la langue du peuple riche et industriel 1
absorbait PeU à PeU toutes le. générations nouvelles. le réveil est venu. A Ottawa, à Détroit, l
on Parle haut le français, tandis qu'on le murmurait tout bas y il a quelque. mois encore; la per-uicutlon adonné ànotre nationalité une vigueur nouveUls: il faut espérer qu'elle s'arrêtera à ce a
réutat. 

... Tandis que J'écris oes notes à la bàte, la nuit est venue; les volutes de vapeur d'eau qui-metaule Nlagara ont dispar; mals le grondement est plus fort, et quand je m'arrête pour
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r,lhir un instant, ce grondement tout proche m'impose la hantise de la catara.cte voisine, decet eIrwable déluge qui déverse ses eaux tonnantes de toute éternité. Etcseu uNiagara,ie les rev-ois dans les bouches du Saint-Laurent, le fleuve immense sur lequeltnou"snaviguutmes deuxjours sanrs en voir les bords. Ces visions d'une nature én1orme encore sauvage et indomptée,donnvnt aux luttesl humaines que j'ai essayé d'esquisser un étrange relief. I:,grenés le long de cecor d'eau aux flots monstrueux, une poignée de nos compatriotes, abandonnés à eux-mé,nies sesDt mnaintenus à peu près intacts, fidèles à toutes leurs traditions séculaires, à travers leurs lutt(.contre la- hommes et contre une nature redoutable. Il faut avoir confiance dans leur avenir.

HENRiit Cor.

DOCUMENTS SCOLAIRES
Enseignement de la Gymnastique (Suite)

,Contférece donnée par M. J.-Emute Jolin, professeur à l'Académie Saint-.Joseph de Québec(l).

DtwreTKoNs DE GYMINASTIQUEI

On reconnait plusieurs sortes de gymnastiques: la gymnastique médical, elle combat les diffi.cuités corporelles, les maladies nerveuses, les paralysies au moyen de différente exercices. Elleconcerne les médecins, et s'applique surtout dans les hôpitaux.La gymnatique militaire a pour but de former le soldat, de le préparer au maniement desuies, de l'exercer aux fatigues d'une armée en campagne.La gymnastique sportie ou oaMéique, exercée en vue d'amusement.La gymnasitique scoéaire ou Pédagogique tient à la gymnastique médicale en tant qu'elle pré.vint les difformités corporelles et à la gymnastique militaire en tant qu'elle Prépare les jeunescm asu maniement des instruments. C'est celle aussi que Lord Strathcona désire faire pra.tiqueer aux petits canadiens pour leur donner la force, la santé, le courage et créer chez euxun esprit de patriotisme digne de la vaillance de nos ancêtres.La gymnastique s'enseigne de deux manières. Sans appareils, on l'appelle méthode sud..dis, de plancher ou'genre libre; avec appareils, peu pratique dans les classes, elle fait partie dela Mminastique sportive ou athlétique, cette dernière ne doit pas être enseignée dans les classesMmi qu'elle tend plus à l'agréable qu'à l'utile.En effet, qu'est-ce que la méthode suédoise? C'est la science raisonnée des mouvementsccepors.ls. Elle exerce les membres à tour de rôle, met l'homme en état d'assurer sa propredéfene le cas échéant, et le protège contre les influences morbides qui l'attendent dans la vie. Elleet praticable par tout le monde, en tout temps et en tout lieu, c'est pour cela qu'elle s'adaptebien au programme scolaire. Il est préférable cependant, que ces exercices soient faits au grandair, quand cela est possible.
Elle peut mêmie servir de récréation en la pratiquant aux quarts d'heur de l'avant-" etde l'après-midi en airaint la clam comame les règlements l'exigent. A propos d'air J'ajoute iciquelque@ mots du Dr Mathieu, adressés dernièrement à un congrès d'hygiène sclaire à Paris."De V'air dans k.t poêùs.a, de l'air dans la tudesM, de l'air dams kt prograsmal" tel était le résu.W de s conférence.
De l'air dans las paUrdies disait-il, en donnant plus souvent la clef des champs et apprenantaxenfants à respirer comme -oa leur apprenez à lr, leur faisant des poumons par la pratiqueq!Jatiimne de la gmnastique rsspiratoire.

(l) Voir LI5ast..a JPruaùv' de janvier, 1914C
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De l'air dans les classes, si vous voulez obtenir une attention soutenue. Il y a, en efft.e .rf.
lation entre la respiration et l'attention: l'enfant qui fait effort pour écouter respire mili, . IN.
qu'il respire mal il n'écoute plus. Le grand hygiéniste anglais Chadwick estipfe que lh to1
maximum pendant lequel les enfants sont capables de fixer leur attention sans fatigue ¡t il
15 minutes à 6 ans, de 20 à 25 minutes de 7 à 12 ans et de 30 minutes de 12 à 16 ans. lîî
magne,les cours de Facultés eux-mêmes ne dépassent pas 50 minutes. Un peu d'exercice à di1. ,tg
moments de la classe dissiperait la fatigue, éveillerait l'attention et conserverait les élèves t og
dispos au travail.

De l'air dans les progrmmes-Au nom de l'hygiène, faites des coupes sombres dans ro.
grammes. Elaguesil les b anches qui resteront n'en auront que plus de vigueur. (à st ,

DOCUMENTS OFFICIELS
Rapport de l'inspecteur général des écoles catholiques pour

l'année 1912-13
Québec, 15 septembre, iiii:a

Monsieur le Surintendant,

J'ai l'honneur de vous soumcttre mon troisième rapport annuel sur l'inspection générale deécoles primaires et des écoles normales catholiques de la province de Québec.

ECOLES PRIMAIRES

Visites des écolcs.

Moins une vingtaine, toutes les municipalités scolaires ont été visitées deux fois par lIs ins.
pecteurs régionaux, au cours de l'année scolaira 1912-13.

Pour raison de maladie, M. l'inspecteur Roy n'a pu faire en entier ni la première ni la s.eonde
visite, et pour la même raison, M. l'inspecteur Lefebvre a été dans l'impossibilité de teriner a
deuxième visite. Avec votre autorisation, M. l'inspecteur Pagé a remplacé M. Roy et M. l'ins.
pecteur Bergeron est venu en aide à M. Lefebvre.

Règle générale, les inspecteurs ont été fidèles à transmettre leurs rapports d'automne et la
bulletins du printemps, conformément aux règlements du Comité catholique. La confrme
pédagogique a été donnée dans presque toutes les minicipalités et peu de titulaires se sont aibstens
d'assister à cette conférence.

Quelques inspecteurs se plaignent qu'ils gagnent difficilement les commissaires à l.s acem.
pagner dans la visite des classes de leur municipalité. Néanmoins, plusieurs commissions ss
laires tiennent comptent de vos instructions à ce sujet, puisque certains inspecteurs signalent la
avantages de la visite conjointe de l'inspecteur et des commissaires. M. l'inspecteur laquin
dit: "La visite de l'inspecteur, faite en compagnie de Messieursles commissaires, produit de bi.
meilleurs résultats."

Dans votre dernière circulaire aux inspecteurs, vous rappelez l'importance de la conférene'de
ce derniers avec la comminn scolaire dans chaque municipalité. Déjà, cette mesure est miî
en pratique par quelques Inspecteurs. L'un d'entre eux dit: "Pendant la visite de chaque parie,
un soir, j'ai réuni la commission scolaire, pour causer d'écoles."

'I
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J'ai csmLat4 avec pwaiir, par lms rapplortset les bulletins, que cet te alné, la duar, de, la 'tte,
r~e géaérala, a été plus longue que les années précéd(entes. En me Conformant ainsi à vos ina-tmesà, luis sulectew'. Ont Pu faire un examen Plus approfondi: ce qui leur a pernmis del mieux11< p p r ' c . e r l e c l a s e m a t d s v s e t d e e n u ô e r l u s j u d i c i e u s e î , e n t l a p r o mn o t i o n a n n u e l l e . I l
iporte que dé»ma le graad effort di- l'inspecteur ait pour objectif lit mtise en opération dutirAiS aux iaUuiens méthodiques et p'erévérantes de votre Départentent, les conditions

maérieudew écoles ont été heureusemuent transformtées depuis quinze ans, et ce mnouvemuent de
Pregrol Ta saceélerat. Il revin done, maintenant, do ot imuler plus encore,, si possible, le
isie dramatlu et des élèveis afin que les conditionsi intellectuelles de nos écoles primaires siamé-
hiareatimPpukO enPlust, et ce Progr,'s, dépend, en définit iv,~ d'une millehîure. mime est opération, duPmruanne d'études.

Luit ,h'5 des tprturs,
12e est difficile, délirate, absorbante, Peur elui qui S'y donne de toit( ceur. L'insîsveteurqui veut réellemnent accomplir son devoir, et non l'ébauche, ne saurait se contenter d'un examen

superawJet faito courant. ]Uen ne discrédite plus l'autorité <lue les nppareî,î','e de la, légèretéet de la précipitation. Néutîiits Plusieurs inspecteurîs, parmni les lus Zélés et les plus compé.
teats, 1AcIarent que le nomubre d'écoles et de- classe,, qu'ils ont à visite'r ne leur permet pas de tn-

Jorssuvre vos iunrctions à la lettre, M. le surinttendatt Ainsi, M. l'Iinspecteur Nansot, qui
ai 1t9téoele comprenant 2&l clames à visiter deux fois par année, dit:- "La visite doit f'tre courte et
nopielàaque endfroit avec un mi grand nombre de clamse, si l'on veut aller partout."M. tienist-Lilarrie dit aussi qu'il est impossible de faire deux visites efficaces et donner au-'
delà de vingt conférences pédagogiques "en nmoins dle 200 jours" dans un district renfermant 163écales contenant 2U1 classes. MM. les inspecteurs Vien, Marquis, Miller et autres parlent dansi
le même stes, et quelques-uns~ d'entre eux concluent à l'abolition de la visite d'automne et aurétblisete des conférences Pédagogiques.Couuneg résoudre ce PrOblènw, Problème important puisque le boit fonctionneinomt de notre
systèine scolaire dépend en grande partie d'une inspection efficace?Voici mon humble opinion sur ce point: D'abord, conmmie en 1011 1 je crois A la nécessité de la
d"ul visite, la priftire étant suivie, dans chaque muni'ci»plit, d'une conférence pédagogique au
personnel eniseigaint. Mais j'adtneta, néanmoins, que la double visit npettrevamnefficae, que mi l'inspecteur peut acomnplfr ma tiche dans des conditions favorablest Ôt la vraimentrenit oi 'idisensl~s, 'es davoir LE 'rEMPS ntécessaire pour faire unte inmpection sérieuse.

La Plupart des inspecteur» se Plaignent, et ils ont raisont, d'une surchtarge. de classes, qu*i les
hhet dams l'obligationa de Précipiter leur besogne. La solution du problèmîe se- trouve 'tout <'n
entier dans l'augmentation du nombre des inspeteurs.Le remianiement de la carte scolaire pourrait se faire méthodiquement, Par groupe de deux,
t"oi ou qluatre districts d'inspection. D'ici à trois ott quatre ans, le service de l'inspoct inn auraitNt mis att point.

PaOongs ItEALIRES

>'réqwaijf.on aree
La présence moyenne en class eit en progrès dani plusieurs districts. Le chiffre de la pré.

155cr moyenne est de 80> pour cent et plusi (sur l'inieription> danm les districts de MM. leu ina-
Pecteurs Paquin, Prud'homme, Hébert, Balcourt, Tangay, Lefebvre, Vien, Lévesque Ell et
de 79% et plus dans les districts de MM. Pagé, i;eaumier, Primeau, Molleur, Bergeron. le ourCetsg,' de la Présence moyenne s'est élevé sensiblement d-ss les districts des inspecteur, suivants.2

I.
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~teiiuir.78, 25%1f,

l,u uin . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 72 . s43 (iý

N ont . . . . . . . .. . . . . . . . . .. . . . . 7317,7; % r

1 41Y . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. 7l i , 77'

Nivraiu fi, s <'fades

Le nombrei dv êvlii cuî primaifires5 interi,éifiires (modèles) rat houiques somma ermtrôle qui ý 111

die 47d9 en 1<1111-I1 I.wtteigilt 507 en 1911-12; celiic s écolem primaires :4upérieurm, (aeadén 1 u.i

vat holtu nus sinus contrôle qlui étaidt (le 73 en 1910-11, s'élevait à 80) .'n 1911-1912.

19i 13)--05, il niy aiîmt que 403 é'coles umvdi lus et 461 P-itdémius cat holiques soum olrCl.

1ar.slsbullet ins dut prihntempls 1913, 37 écoles élé,îitiiniéritaiunt l tr 'cls,,îê,

et 2.4 1clsnodlt'l, celui d'acadénmies.

le nombhre 1-s académies vatîmoliques indépendalîntes, étauit de 1'20 n 1919-11 s. 1911-1, il

montait à 1:14.

leu 19)4-4).5, on un'en Comptalit que 109.

Leu nonmbre des élèves en 4lème année dans lus écoles lîriiilust catholiques dms trois dtýgr,

élé,mentaire, intermé<diaire et supérieur, s'est élevé de 3310e(2 mi 1910-Il, à 34,628 en iIIl -12;

celui des; élè'ves dit cours intermédiaire (S t(. né) 180ci191(1-11 et,22,327 un 1911.12; et

celui dci. élèvetdu cours supérieur (7e et ge année): 4531 en 1910-Il, et 51113 n 1911-12.

lA. niveau îles<t udls tend donc graduellemient à s'élever: c'est là le véritable progrès.

TRAITrElENT DUS INSTITVTRICCO

les prinmes' spéciales <le $125,000, 8W0,000 et 840,000 accordées par le gouvernemenut peur

favoriser l'augmentat ion des traitements, a produit d'excellents8 résult ats. En faisant le rttl-lvé de

bulletins des inspecteurs (Bulletins de 1913 comparés avec ceux de 1912), j'ai constaté quie 3,138

institutrices (1) avaient reçu une augmentation de salaire peur l'année 1912-13. L'augnation

moyenne par institutrice et de 825 près. Et cette hausse des traitements s'accentue de pilus e

plus. Dans leur rapport annuel, tous les inspecteurs se plaisent à signaler l'augmentat inn des

salaires et affirment, après avoir rencontré log commissires, qu'en 1913-14 peu de titulaires sA-refit

privés d'un supplément de traitement, et que la majorité des municipalités auront adupté le

chiffre de 8150. comme minimum. A ce propos, M. le Surintendant, le crois que les miinim de

$100., $125., $150., d,'vrîiut étre élevés à $125., 81510-, et $175. Car d'après un relevé que j'ai

fait des bulletins, le nombre des institutrices qui ne reçoivent q me 8100., et comparaîvenis

infime, soit 5218 sur un total de 5,647 institutrices laïques enseig.ant dans les écoles cal lieliques

sous contrôle. Voici un petit tableau intéreasant, classant les institutrices Isiquies raîliuliqs

par cattégories de traitement pour 1912-13:

2 institutrices reçoivent .......... 8$50.
1 institutrice reçoit ............. 700.
8 institutrices reçoivent de ... 500. à M60.

26 " "4410.5w.

39 o350. à 400.

W6 300. à 350.

180 ' " 250. à300.
547 " " 200. à250.

I..2,3M5 " 150. à 200.

i . 1.887 "'125. à 150.

I t578 i"10 à 125.

(1) Pour les cath~olique@ seulement.

MI
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1's moina de SiGo. (lit plupart tics 5iuU.lniigre*4S, ý Les rares m ncî:Ités Payant moins de11(m de traitement ont été informées par ile Départemnt qu 'en asn nsi elle pedin.ePrîmuq-péciales du gouvernemnent, primes dépassat de xisap nt l)rt ndu erdnoie dnt 
le vrai nom1 et inmlquinerin.(1)t(lbeuopnPtndiécomeot

1.4 grand mai dont souffrent encore les écoles piimaires dans, plu.sieur municipalité., c'MstÀ, IlUea d élèvs, qi maneuvn.~t e trel l,'r. et la ;le Iannée., arrivant et, Petit nombreà i -le et ne passant que par exception atu cours interménéiarî et Nupérieur. La, remarque sui.vante (le M. l'inspecteur Dubcau confirmne ce qtue je viens del dlire: 'Le nomibre d'élèves qui nePeuvent changer régulièrement d'année 111 e-Ourg est de heazLîmoup trop lvé ,tr ,1 éèejoîcrits dans, les écoles sous contrôle, l,9t82 outl 38- t réét l'n élev co ur La01 mavsdeClèveâ ataundonnient la classe trop jens se ootetnt d'ueécarté nécd our. Lmasde
()Ù est lit cause de ce mal ? Jens80Inettd'esclrééoué.
D)anm une large mesure, je crois que lit cause de ce mal réside dani ecaneettrp<équlett du' Personnel enseignant. A l'occasion d'uneu convention dle nommis"aires Md'écoliesu, j'aiétabli, d'après les documents Officiels, que, dans trois comtés, 07 des écoles avaient changé detitul:Iiris eîî911-12. Pour toute la province, cette moyenne de déplaceme.nt s'élève certainementà pus le 0%().Ce changement annuel de inaltrese déroute lms élèves et nuit considérabli.tuent à lat mise en opération du programme d'étude.
Une autre cause de ce mal, c'est encore le jeune lige des institutrices, et partant le manqued'expérience. Les commissaire. devraient recherchier de plus oit plus à retenir dans l'enseigne.ment les diplômées pour école modèle ou peur école académique, même quand il s'agit dus école.élémnentaire&, et dans le cas d'une class nombreuse, donner une assiâtante à l'institutrice, afinque les débutants soient groupés ensemble en vue de l'enseignement. On sait que lus classesélémentaires sont les plus difficiles à faire, au point de vue do la première formation du@ élève., celledont dépend l'éducation intégrale de l'enfant.
Pnlia une troisième cause, c'est l'absence d'instituteurs dans les municipalités où le nombreet l'Ige dS. petits garçons justifieraient la présence d'un mettre: de là la désertion prématurée de.perçons de l'école rurale. Seul le maître peut apprendre aux jeune. gens l'art d'agir et le métierd'homme.

LE aSMdEDkE

Le remède au mal que je viens de signaler, voue l'avez à mainte. reprise. indiqué, M. leSurnetendant, c'est le choix judicieux du personnel enseignant, l'engagement d'institutewu potutoutes le. école. modèles et académies de garçons, et la permanence dans la direction de l'école, jeceux dire le maintien au même poste, aussi longtemps que possible, des" bons maîtres et de. bonne.aaltme. L'application de ce remède nous ramène à la question des traitements, questiondéjà bien pesée da" toute. les municipalités et en voie de solution satisfaisante prochaine.Les instances motivée. et opportunes de votre Département, les conseils répétée dis inspeil-teurl d'école., les encouragements du gouvernement, et la campagne ai efficace poursuivi. aumoye des conventions de commnissaie d'écoles, tous cms moyens d'action ont au déjà réveillelà sinue opinion publique et produire de. résultats appréciable.. En continuant le travail olm-ee, en l'intensifiant, dans cinq ans, non école. pritâaire. auront doublé leur efficacitél.
<1 ln'y a que le. deux municipalités de Raudot et de St-Epiphane qui ont encore de.toittutrîew Payée. moins de cent piastre.; l'année dernière, il y en avait cinq; l'année précédente,Üy en avait neuf; l'anaée prochaine il n'y en aura plus." InspeckeurNAtisor.11 (2) M. l'inspecteur Paquin dit dans son rapport annuel: "89 institutriole. mur 147, soit phusdeôl%~ enseignent pour la première fois dans leur école respective pour 1912-13.»

I.

M



340 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Et à tous ces différents modes de propagande act ive, si l'on ajoutait, tel que déjà sugguîr lwr

les inspecteurs d'écoles catholiques réunis en congrès plénier en décembre 1911, le Certifica brd
comme sanction à chacun des trois degrés primaires, notre organisation scolaire serait en omru
de donner des résultats vraiment sérieux. (à suivre).

C.-J. MAGNAN.

Circulaires aux inspecteurs d'Ecoles catholiques
1. CIRCULAIRE DU 29 DECEMBRE 1913 (EXTRAITS)

MISE EN OPER ATION DU PROGRAmMIE D'ETUDEa

J'attire de nouveau votre attention sur la mise en opération du programme d'études. R a pi.z

au personnel enseignant l'importance d'assurer dans chaque école une promotion annueill 't.-

faisante, c'est-à-dire faire en sorte que la majorité des élèves d'un groupe ou division oin en

mesure, à l'expiration de chaque période scolaire, de passer dans une année plus élevée lu pru

gramme d'études.
Les statistiques de la page 9 du bulletin concernant les élèves dans les différentes annalu

cours d'études, devront être complètes et précises.

Je vous prie d'insister auprès des instituteurs et des institutrices pour qu'ils relisent de temi
à autre les observations pédagogiques qui accompagnent le programme d'études, particulièriet

les directions qui sont en regard des matières de classe à enseigner dans les divers degré us ro,

cours, tel qu'indiqué aux pages 39 et suivantes des règlements.

Rappeles donc aux commissaires qu'ils doivent encourager par des prix spéciaux, à la fin de

l'année scolaire, le succès des études. Si une récompense était offerte à tout élève eabtlle

moter d'une classe à l'époque de la distribution des prix, qu'elle émulation ne créerait-on i'* dat

les écolesl

LE RECENSEMENT DES ELEvES

Plusieurs secrétaires-trésoriers négligent ce devoir, prescrit par l'article 2768 de la loi de

l'Instruction publique. Rappeles à ces officiers combien il importe de faire avec soi, liaque

automne, le recensement des enfants d'Age scolaire. Veuilles me signaler les eeceraire. qui

omettent ou remplissent mal cette importante obligation. Ayes recours le moins souvent Imi
au recensement de l'année précédente.

ENsEIGNEMENT DE L'ARICUL.TURE

Prière de répondre, dans chaque bulletin, aux trois questions de la page 14, se raipportanti

l'horticuure. Encourages les instituteurs, les institutrices et les élèves à faire des peti ts jardn

scolaires. Dites aux enfants l'importance de l'agriculture 't stimules leur courage afin que d

le printemps prochain un grand nombre d'entre eux cultivent un modeste carré de terre. Park

aussi aux commissaires de l'enseignement de l'agricultu e à l'école, et donnes-leur des co"s s

sur les moyens à prendre pour lui donner une place d'honneur dans les classes sous votre contré

Avis Aux ComlissAxIRs

1° Veuilles rappeler aux commissaires les avantages offerts par le gouvernement aux cauns

palités qui paient à chacune de leurs institutrices un minimum de traitement suffisannei élv

2* Expliques de nouveau aux secrétaires-trésoriers comment le Fonds des écoles publqu

sera partagé à l'avenir entre les municipalités.
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.- Attires spécialement leur attention sur lem articles 2929 et 2931 de la loi de l'Instruction publi-que qui ont été modifiés. En vertu de ces modification,, le fonds des école.% publiques ne sera plust distribuié à l'avenir entre les murnicipalités scolaires proportionnellement ail chiffre de la popula-.
tion il5yitftté par le derinier recensement fédéral, mui 4 "propcrur.soell,,en au nomb~re deç enf'antsr ~ îsc~aux registres des écoles de chaoque mnilcipalt, scolaire tel que constaté p>ir les rapports annuelsde, csss#tiissaires et des syndics d'écoles p'ulir l eînnée scolaire antérieure".(î)('ete nouvelle loi exige que le rapport annuel de chacunne des commissions scolaires,rapportque le ýerétaire-trésorier doit mnindresser alvanît le L ie jour de juillet, soit attesté sous seraient. Ainsiaucune subvention ne sera accordée aux commissions Scolaires dont le rapport annuel du secr4.tâire-trésorier ne sera pas assermenté et transouis à mon département à l'époque fixée par la loi.

LE NOMS OFII<EL D)ES MUNtICIPALITES
.,Ur les Bulletins, inscrivez le nom offciel de la municipalité Scolaire, et non celui du bureaude peste, ou de la paroisse religieuse, lorsque ces désignations ne sont pas leq mêmes que l'appellationceolsire officielle.
A l'approche du nouvel an, veuillez accepter mes voeux de bonheur pour 1914 et mes plus-vifo qeuhaits de succès dans l'accomplissement de vos importants devoir.en 

J'ai l'honneur d'être,

Messieurs,

Votre ol,éissuît serviteur,
Boccusga Dr LABRUEIIE,P6 

Suri ntendanrt.
nt

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
IL CIRCULA~IRE DU l

2
jANItEî< 1914.-LE, DrssiN

Québec, 12 janvier, 1914.

ut
li Inspecteur d'école-

àlsnyieur,

J'ai l'honneur de vous prier de choisir, dauns ceune 1-i "lases que vous allez visiter, quatredewinR différents, faits cette année, cclusieenl, d'aprèsi naîture ou d'imagination. Deux deiw edeesins seront l'oeuvre des pl us jeunes él>ves, et l *es deux aut res l'oeuvre d'élèves pies avancéeM.Ces dessins porteront le nom et l'Age de l'autepur, atinsi que le nom de' l'école, et la signaturelà du titulaire. Ils n'excêderont pas 7 x 10 pes.
la Vous les grouperez par municip!lJité scolaire, et les enverrez, ainsi groupés, sous bande séparée,as Département de l'instruction publique. (Direction du dss.in). Vous voudrez bien pour

S chaque municipalité remplir le blanc ci-joint, et l'inclure dans votre envou.DE PLUS, VEUILLEZ PREVENCE LEs TITUILAIRES D'ECoLES QUE, POUtR L'OCTat DES PlEiMeS DISauccEs DANS L'ENSESONEMEiS.r VOUiS TIENDRE? COMPTE AUSSt, DES L'ANNEE PROCBÈ.upe, DuoSCIUTATS GENERAUX OMTNUS EN DESSIN.

1) Loiamendant la loi de l'Instruction publique, 3 Geo. V., Chap. 26.

I.
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VouLs recommandant d'encourager (,et eniseigniemenit pa tousq les moyenîs ' et:de î

qu'il est donné réguièrerneul à touts les élèves, conformément au nouveau propranmè.ned,
J'ai l'honneur d'être,

Vot re dévoué serviteur

BOU,,CHER DE LABIIUE111

Bureau Central
Prière d'adresser, comme d'habitude, toute eorrespnndanre relative au ilureauCcîitl des

examinateurs catholiquiesi NI. J-N. Miller, Secrétairedu Bureau. Durant l'absence deV c..à'

en Europe, quelqu'un est autorisé de répondre au i on du Secrétaire.

MIETHODOLOGIB

La rédaction à la petite école

Voici une image qui plaira aux enfants et qui pourra servir de sujet
de rédaction. Le maître montrant cette image aux élèves préparera le
devoir en engageant avec eux une conversation comme celle qui suit:

Maître.-Regardez bien attentivement cette image, mes eitfïuiis;
&coutez bien ce qu'elle vous dit aux yeux et vous répondrez facilement aux
questions que je vais vous poser. Et d'abord, voyez-vous des personnes"'
(On désignera les élè~ves sutccessivenment pour répondre.)

Elève.-Oui, monsieur, il y en a cinq; ce sont des enfants.
M.-Bien; est-ce que ce sont tous des garçons?
E-Non, MI., il y a trois filles et deux garçons.
M.-Pensez-vous que ces enfants sont tous frères et soeurs ?
E.-Non, M.; il y a en deux, un petit garçonetune petite fille, qutii ont

chez eux; ils sont probablement frère et soeur.
M.-Et les trois autres?
E.-Ils viennent faiere une visite.
M.-Comment voyez-vous cela?
E.-On voit celà à leur costume: les deux petites filles ont leurs mau-

teaux, le petit garçon à sa coiffure à la main; on voit qu'ils arrivent.
M-Y a-t-il encore autre chose qui fait voir qu'ils arrivent?
E.-Les petites filles se disent bonjour en s'embrassant.
M.-Voyez-vous des animaux?
E.-Oui, M., il y a un petit chien.
M.-Vous ne voyez pas un autre anima?
E.--M., c'est un petit &ine, mais il n'est pas vivant; c'est un jouet monté

sur une petite planche à roulettes.
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M~ rr

lxr

M.-Ie petit chien est-il venu avec le visiteurs?E -Je crois; plutôt qu'il est de la maison; on voit qu'il se tientî à rôtéle sa petite maîtresse pour venir reconnaître quelle sorte (le mond aiuW1ijv(à la maison.
à. M.-Pendant que les petites filles se saluent, que font les garçons?E.-Celui de la maison montre son petit chemidn (le fer à son anmi:ila l'air d'un ingénieur qui explique comment tout marche.M.--Oui, c'est très bien!1 Y a-t-il d'autres jouets?E.-Oui, M., il y a les poupées des petites filles, puis le petit âne, unballon de caoutchouc et un livre d'images.

M.-La maison a-t-elle l'air agréable?E.-Oui, M., il y a des fleurs sur la fenêtre ouverte, la chambre estbien éclairée et le bon air du dehors pénètre partout.

I.
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M.-Y a-t-il beaucoup (le meubles?
E.--Non, M., on voit seulement une grande chaise et une petit': I,

enfants auront de la place pour jouer.
M.-Est-ce qu'ils viennent pour jouer?
E.-Oui, M., je pense que c'est pendant les vacances ou un jour de

congé, et l'on se promet <le bien s'amuser.
M.-A quels jeux vont-ils jouer? Dites cela un peu en détail.
E.--Les petites filles vont jouer à la petite maman avec leurs poupé, .

Chacune va parler des qualités le sa fille, peut-être aussi de ses défauîti.
Elles vont les bercer, les faire dormir, les gronder si elles ne sont pas sagus,
les féliciter si elles se conduisent bien; tout commune elles ont vu faire à leurs
mamans.

M.--Très bien! Et les petits garçons?
E.-Ils s'amuseront avec le chemin de fer, joueront avec le peti aine

ou avec le ballon, puis ils regarderont les belles images du livre.
M.-C'est cela. Mais après les jeux, qlue pensez-vous que feront le,

enfants ?
E.-Probablement qu'il y aura un petit goûter, avec la permission des

parents. Puis les visiteurs s'en iront en invitant, pour un autre jour (le
congé, ceux qui les ont si bien reçus.

M.-C'est très bien; on voit que vous avez fait déjà des parties de
plaisir avec des petits amis en visite.

Maintenant que vous avez bien compris l'image, vous ne serez pas en
peine pour faire une petite rédaction. Je vais vous donner un canevas qui
vous aidera; prenez-le par écrit:

('ANEVAs.--C'est congé-beau temps--donnez des noms aux visiteurs
et à ceux (lui les reçoivent--l'arrivée- conunent se saluent les petites
filles--ce lue font les garçons pendant ce temps-Les jouets-la iaison
agréable-conunent la journée sera employée-- les jeux de chacun- ve qui
terminera les jeux-départ, adieux et invitation.

Avec ce canevas, les élèves se rappelleront bien l'image et pourront
faire un travail dans le genre du suivant:

LA VISITE AUX PETITs AMIS

('est un jour de congé et il fait beau temps; depuis déjà longtemps
Juliette, Marguerite et Paul se promnettent d'aller faire visite à leurs
petits amis Georges et lIenriette. Vite on s'apprête, les petites filles rev-
tent leurs manteaux et prenant leurs poupées partent accompagnées le
Paul. On arrive chez les amis. Pendant (lue les danes se font des o.iii
pliients et s'embrassent et se font voir leurs bébés, les hommes se soit
serré la main dans le temps de le dire et Georges fait déjà admirer à Paul
son beau chemin de fer et lui en explique les détails conune le ferait un
ingénieur. Le petit chien de la maison s'approche des visiteuses avec

MI
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sa inautresse et seumble cherche a les reconnaître. Oit voit toutes sortcs dejouets autour des enfants: les poupées des petites filles (ont deux sont déjàaswz grandles pour se tenir assises sur (les chaises, tandis (l ue les deux autresMîIIt encore (les bébés qlue l'on porte; 01 v'oit aussi, outre le cheienn (le fere de Geùorges, un petit ùne mionté sur une planche à roulettes, puis unballn et u beau livre d'imlages. La chambre est grande et peu embarrasséede mneubles La fenêètre ouverte laisse entrer le bon air dlu dehors qlui seIJarfiiumi en p>assant sur les fleurs. Ont va pouvoir jouer à sont aise. Lespletites îhîaî.as auronît beaucoup à faire avec leurs bébés: il va falloir enVanter les qlualités, eni dép>lorer les défauts, les bercer pour les faire dormir,S les gronder s'ils ne sont pas sages, les comnplimnenter s'ils se conduisent collunedes enfants bieni élevés et font honneur à leurs parents. Les messieurs, (leleur côté, auront beaucoup de plaisir avec le chemin <le fer sur lequel il yaura peut-être (les accidents, puis avec le ballon, le petit âne et le livre debelles images. Enfin ont terminera la journée par un excellent goûter offertS aux v-isiteurs, avec la permission des parents. Viendlra ensuite la sépara-donj avec toutes les cérémonies de l'arrivée dun côté des damnes, et î'on ne -seS quittera pas sanis inviter Gearges et Henriette à rendre la visite quand see présentera la première belle journée de congé.Tel est, à peu près, ce (lue les élèves pourront faire, avec plus ouv moins (le succès; muais en tout cas, l'effort fait par chacun sera très profi-table. car c'e8t en écrivant qu'on apprend à écrire.

H. NANSOT,
Ina p. d'écoles.

LEÇON D'ANGLAIS

t D'APnES LA METHODE NATUIIELLE

How inany persons does the picture show ? It shows two persons.T he pîcture shows how mnany persons ? lt shows two persons.Hîuw mnany lwr4ons are represente(l ini the pi('ture? Two persons arerel)r.seilteý(l in it.
fin the picture how mnany persons are represented. ln it two persons

are relI)r(-sente{l.
Who are they? Tliey are a girl and a b>oy.
Are they relations dIo you think or D)o you think theîîî relations? Yes1 think they are relations, or 1 think thein relations.

1 What relationship is there between theun do you suppose ? or What do1 you suppose is tbe relationship between themt? I suppose they are ;isteranîd brot her.

I.
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NVhy (1o you suppose they are sister anîd lîrotier ? 1 suppose tlu\v rj
sister ami lwo()Ilîr o)I aeeo(ullt of Uic strong faîuîily rescîîîblaike i
theni.

Whaiarc tlîey dîîiîg ? 'l'lie girl is wasIliîg disiies andl t1, 1 i,
dryiîîg or wipiiîg tivini.

~hat ils the girl lookitig lit ? She is lookiîig at lier lin t ber.
Whbat is the bo)y Ioîîkiig at ? %Vlint lic is lookillg :ît is îîot vi>idil,

the pieture.
On the girl's face whlaît is therc ? or %Vhat is t liere un the girl'>

On the girl's face there is a disereet. sîîîîlc.
Whiat ils a discet smilîle ? A discecet sinile is a v'uiIed smnille.
wliat is a vcilcd silile ? A veilcd Sinile is mne wlîich is liot very (IV1ili.
Whlat ils a mnifle wlîiel is îlot v'cry cvidciît ? It is one whlî-I i, wbt

absolut'ely plain.
WVhat is a mânle wlîicl is illot. absolutcly plain ? It is oie whielî i

clearly v'isible.
Whiat ils the contrary of a discreet sîiile ? 'l'lie eontrary of a imv

silile ils a broad sîîîile or éÏiply a grin.
On tic boy's face wlîat ils therc? On tlîe boy's face thcre is a seowl.
W/bat i4 a scowl ? It ils the abs.oltite (>pp;osite of a mâule.
Is it a disereet scowl? No it is not a (lisereet scowl.
W'hat, ldnd of scowl is it ? It ils an unîmistakable seowl, -averyvý luvit

wowl,--ani absolutcly v'isibIe scowl, -a v'ery palain scowl, a dark N-e .~ ;l
sombre mcowl,-a black seowl.

Whly i lie seowing ? 1 don't kîîow whlie 1 is seowling, 1 ~î i
somcething lilas happened to annoy bii.

W/bat eau hîave happellicd to aanoy lîin ? Mîaîîy thiîîgs iii«:îv 1îiýv
happellcd. to annoy hu: for instance it ils a holiday an([ lie mîay bave
intended begîaning: bis day by 1laying bail; again lic inay 1w fonîd
diîîg and have an interesting book of adveîiture, of woîîderful emeaîîe, fiillî
danger, of great deeds donc for God and country, of hair-brcndt h î.:p
waiting to be rcad; hc bas probably a hundred good ani solid rea.Snuî tit
give, proofs Lu furnish, that hc should not be askcd Lo wipe the dsî-

Perhaps he ils scowling at the thought of what other boys woîild .say
if they knew that he wiped the dishes. Pcrbaps agaiîî bc ils afraid of lîeiîîg
late for sehool. Or rnay be wiping the dishes is the price which hie lîs Iisy
for being allowed to go out to, play. Perhaps wiping the dishes is a îîuîilsh-
ment ùnposed on hiun by his mother for somie wrong doing. ilgaiii lis
mother may be ill and he and bis sister have to attend to the bouse work.
Perbaps bis niother having taken a holiday iii out enjoying a friendly
chat with some of the neighbors,-who can tell what unfortunate circîîîîLitan-
ce ban imposed on this unlucky lad the terrible labor of dimh wipiîîg

He thinks wiping dishes is not proper work for a boy; it is he imîagines
a higbly proper and exciting amiusement for woxnen and girls, but flot for



boys. Thereisonly onecase iiilmich ia ynayI.skdh>wp lhe-that is wbcn be is out camping, and even then he should riot ho asked ifano-her boy can ho found. In ariy case hie is wiping urletr p)rotet;scowl is hii prote8t.te
How cornes it that with ail bis dislike of it ho is wiffing away? He'.a good fellow and bis sister wbo is quietly laughing, t hirn, iii ber rolleduP Oleeve, gave him a littie flattery and induced hini to lend a bclping hand.Io there any disgrace for a boy in wiping dishes ? Thero is no disgraoeat a&H for a boy ini wiping dishes, if he wipes thein well, makes them shine,and i. careful flot to break thcmn.

- E-

I.
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Is wipiig ulisiles liard lalir ? Nu il is flottt aill liard lalior.
Is it le'ss fît igilinig t lî:îî pilyiiig blîl or litekey ? I t is inuîelî les>~ li

guiiig t hani î:iii hall or lioeke.
%Vlîv t lien (Io lity.s tiljet il Stt tasY andi îIeîItýsiîîg ail orviijîatioîi li

tlîe- ait i tatl to kili anid lii killetl pla'v iiig, ball, I:îîrtsse, or hoekev ? Tli
oljr ttiwhieli bouys hîîve le) wijîiliz dishles s fili it is luit Spot. 't11it

art, lit) dlili-milîiig t ruuîties veiihs, lealgties, iiatelIes with vruîwîls n1p
have jîaid thleir go<itllo mtuIo t t> l hIe tii alipî:îiu thle ellaiiti lîl i.
wtijitr, Itttkiig oni anda slitin g thinsi5lvi's Ilitîrsî ini aidmirai lti tif t1 lt 1-41
iw'u eaiu %ville and poiîil t lie Iirgt'st iiqijitixier (if dislies ii given i Unie.

%'it Il whiat is lie %Viiuiig t he ulishies? Ile ks wipiuikg t hein wit ILu a towe-!
Whlu:t kiiiu of touwei is t le lîest fo r iii.li-wilîiiig. Th'le hes.C kin lîî

towel for %vipiuug dislies is a vory verýv <'leam t.ow.lI.
W luit int4rial is thle lest for thle verv, vor-..vivlati towl t,11 ib~IIlt-

miateriai for thle very, very eleani tuîwel is Iiuieu.
' f lt . volttoni totwtI j us as gi <ta? No i ot to t titowel i. flot iiiia

good.
Why is it flit, j us as g(b. 1 I? 1 <i' t, kîîtw wl.v a vettoti Lwol i. rlitt

jui4 lis good as a ljinon towel.
WVliîh is 1 xtt t r a v-erv ' e-eani eolttil towel tir a floit very eleami liiitîî

towel ? Of the two, IL vers' ehuail eittoiî îow'I is iuiiiuieasrably hetter t Iu
a flot very eleaui liin toweî.

WVhat is the îîriii-ipal qîuality wiîiel the towel shouîd have? 11wi
prinipîal quaîity whi.h ýbe towol shoiuld have is <leannems.

Niuîie stine othor qjulity whivh il. shtil 1 possess ? It shoîîl< lie sttft.
or It shoîuld lîuîssess the' quaîity oif suîftuîss. W'hat is the oppoisite g4
8ofliiis8 ? T1'ie oppoîusite tif siiftî -ss is :hIs,

Vhut '<ther qualiît' shilîuil it have ? It slîîiîld lx- rougli. or- It slill
have the <piaîity of rtighn' si.

Why sliouid it lie rî)ugh ? 1 donu't, k iow why il, shotild be rougit'
WVhat is the' eontr.îry o)f r<îugîj, of rougline.ts. The' contrary oif 1.tttil

la fitiolh, of rot4ghnC$ sM j'Slliuiothiie>s.
Cive ini fi single stiitenuient ail that haut heen sait[ abolit the toweI %%itli

whivh dishes shlîîi li wiped.
'ihe best thlig %% lI w1îiî'li tii wiple dishes is ail ahsolîitely viti,

Boit, rolighi, liuîcul towe'.
A're floît the' îvîrds sîtft anda roîîgh vontraidieturv ? They seein tituitra-

dictorv, b u t iin t ls vais' t'iey are flout st>.
Lx~itl.iii lht)%w thev are floît vîintradictîîry inî this vase. The' fin tria1

of the' toivel is soft, thle'surfaee i- rovgli.
WVhat is thebo lsv ip;iig? lie is wipiîîg a plate.

Wlîat kiuîd of îilate is lie wiping ? ute is wiping a dinnier plate.
How is he holding the platec? lie is holding it with both hands.

lliwiv-h hauîd has lie the' toweî ? He' hmi the towel i n hie right hautid

M.
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Im li bu )U3iig attentio g) 1 >wliitlie is <linig ? -NiO lie is no t, payî îg al teu-t jii tg owlitt lie is (IoiIg.
Il ow do you kîiow thlut lie i, 11, )It yilrig ut tenioin tgo wliaî lihe is d oiîig ?1 k ti1w tlîat bu is îlot pay ig at tetiion t o tbu li sih> i Ie',s.lelit liîokiîig at it. wa ei ligbvls ei
flo olnd im the boy> ? 1 suppils e uim ablsit t eti yeuars <>1<1.I low (>1( A5 thc girl ? SIie is abos ut f îutlî*u(i yeurs nid, I1upîssi >csrrille thie b>13''s hair. I t is t hivk part ei oui thle lîft sh le and bru-ah>'>1j îlowaî over his trbal
I eseril>e thle hi y's vlotlies. I le liais (I i anir <if t roser,, hlerAloit, or long I cannio t tel1, a whîit e shirt, wit h cuITs bI nlt îiiedi and a pair ofStisenders.
llat im thiîre ls'fore thie girl ? ltefiîre t lii- girl t bîre is i t iîi-iisli.Oni wliat is the tin-disli ? or The> t in-uljsl is on wiat ? I t is oui a kit-dieul taîble 1 suppose.

Whlat is iii the tin-disbi.
Water 1 suppose and mouie ofi thle lislies.Is the water liot or vold ? It is nîît very hot.Are sure that it is nt v'ery bot, ? Vis 1 aui sure t hat it is tînt vpry bot.Whlat inakes you sure that it is luit vi iy luvht ? 1 un sure- lx-eause if itwvais- very bot the girl whould îlot hiave lier lîanuds iti it.Wby would she flot bave lier hanids ini the water if it was very lîot?Slie would not have ber bands iii the wuter if it wus very bot lx'cause itwtilil buru themn.

lm thc water cnld ? No it is not coli.1low do you know tîtat it ii unt vohi ? 1 kîow it is nout vnld lieausedislîî's ar nuL waashed in cold water.Why arm diiîhem fot wa.4bed iii colîl uater ? 1'ley are flot washîed incîîlî water becauue cold watcr would tnt ineIt the grease on butter on themn.If the water iii neither cohi for very hot hoiw is it ? It is beýtwueuî thetwii, mnore hot than cold, iL is lukcwarilî.
Are dishes always wasbcd in the way this girl im waslîing theuît? Nothey are not aîways wasbed iii the way thuis girl is waishiîîg theni.Wbat would you cail tbe way mhe is wambiîug tbeni ? I would cail iLthîe old-fashioned way.
Vhiat iii the new fasbioned-way ? rh'le new!%-fit.bjnned way is to usevery îlot soapy water, flot to put oîae's buaids iii the water, b)ut to lift eachdish hy the edge and to rub it <ver witb a elntb famtened to the end ofa éshort stick. The clotb is <ippl-d into the water eacli timue before heingrutibed over the plate or disb.

Wh'at is the short stick with i vloth fasteîîed ta> teend of iL called ? TheShort stick with a clotb fastcned to the endi of iL is ealîed a di-sh-unop.hI the new way better tban the old? Ves iL is much better thantlit old Way for the bandm.

I.
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Why is it hetter for the hands? It is bctter for the hands becauw>( it
is not necessary ta p)ut aIIe's llanis in the water.

Has the new way any other advantage over tbe old way? Yesii,
quicker than the oid way.

Whic is it (1uicker ? It is quieker beeause one can use mucb botter wuter
wihcleans the plates anI dishes iii a sharter time.

Has it any ather advantagc. Yes, it has an other advantage.
Wh'at is this ather advantage? The ather advantage is that veryv liot

water clearns plates and dishes more thoraughly tban water which is tbft $0
hot.

Has the new metbod any disadvantage wben compared witb the old
method ? l'es it has a disadvantage.

WVbat is tbe disadvantage? The disadvantagc is tbat unless the nip
is rcnewed frequently and kcpt elean and sweet to an extraordinary degrtt
tbe disbes and plates will bave a slightly mouldy saseil.

Wbnt bais the girl on ber hiair? She bas a bow of ribbon on ber hair.
(Bow is pronounced bo).

Wbere on ber hair bas she the l)nw of rihbon? Sbe bas it on ber hairet
the back of. ber bead.

How is tbe girl 's bair fastened? It is fastened at tbe back with a
bow of ribbon.

Wbat is a bow ? It is an ornamental knot of ribbon or other material.
Describe tbe picture briefiy. It sbow a girl wasbing dishes witb a boy

wiping tbem.
Describe it again giving afew miore detaiLs. It shows a girl, fourteen or

fifteen years old wasbing dishes, with a boy, ten or eleven years old wiping
them.

Describe it onoemoregiving additional details. It shows a girl, four.
teen or fifteen years old, wasbing disbes, witb a boy, evidently her brother,
from bis striking ressemblance to ber, wiping tbeni.

Give another description witb furtber details. In the picture, 1 see

Il neatly dressed, prepossesing looking girl about fifteen years oid, washing
plates and dishes in a tin-disb wbile, a boy, about ten years aid, ber bro-
ther evidently to judge from bis striking ressemblane ta ber is wiping them.
The girl witb a discreet smile onbercountenance,hersleeveslrolleduptoher
elbows and ber hands in tbe water, washing the dishes i the old way, is
watcbing her brother, while be witb a plate in bis bands, a towel in bià
right band, and a scowl on bis face is looking straigbt ahead, apparently
gazing on vacancy. Tbe boy's scowl would lead one ta tbink tbat lie does
nat consider wiping dishes a manly occupation.

J. ABEEN.
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Joiî............................... 
... ... TAVAIL

J'ai tr.îînv3 une job .. . . . . . .. . . . IFFIC
V'là ajabpour.a.jornée..................J'ai troun~"Iât:îjob ourla jurne.............Voilà taiVoilà une bonne jb dei faite. ....... ViàînC'est unejob d'élever dix enfants...... ..C'elt uni

job .'<ra.unObtenir une grosse job .................... Obtni
Frapper unejob. (To sîrik a ob).........TOuer il

Job ... ... ... ... .... ... ... ... ... FoitFAIT
dont l'
livrer,

Traville à l jobcertains~~~~~~~~~~~~Travailler ajb...........Taalc

par extCet ouvrage ne vaut rien, c'est fait à ..a..ob. Cet Ouvu

Job... ... ... ... ... ... .. ... ... . CcAUTIO
Vendre des jobs ............... ... ....... Vedrede

Jma (imprimerie)........ .... U R O

Il ya desjobs dans cette affaire.........lyadu

JoM.able............................... 
Qu'on peuUne réparation de maison, ce n'est pas job. On ne petk&bl, on ne sait jamais ce que ça peut coùter. tions àf

Jaber ... ... ... ... ... ... ... ... .. ENTREPRE:
JoliiieurMENT 

UNiJ'O r . ... ... ... .. ... ... ... ... .. ENTREPRE:
SPECULATE

marchant
détaileu

OUVRIER A4
LEUR, OU1

Typograph

lXPlA.'t RANiÇAIS

1 L. CIIE, BEROONEq, EMIPLOI, 1ACIEZ

,ié dui travail,' de l'EMpLOI.
DES<iONE pour lit journée.

bionne TACHE accomaplie.
eTACHtE difficile d'élever dix enfants.

18F, AFFAIRE.
ne gross ENTREIRISEý,
mne b>onne AFFAIRE.
(engagement entre deux Personnesune s'engage à prendre, et l'aut re àPour un prix déterminé d'avance,
itravaux, certaines foîurnitur.es)

r à F"rFAIT,-travailler à lapie;..
ension: travailler sans précautio
Ige ne vaut rien, c'est tait ansl-.

SOLDE DE MARCIIADIReg.
5SOLDES.

DE VILLE.
SE VEREUSE, TRIPOTAGE.
RIPOTAGE dans Cette affaire.
'iTREPRENDUB A 'ORPAfl

t entreprendre à forfait.
t entreprendre à forfait des répars.aire à une maison, etc.

'IDRE A FORFAIT, FAIRE NEOLIGIN.
tOUVRAGE.

NEUR A FORFAIT.
;UR, REVENDEUR qui achète deslises on gros pour les revendre aux

LAerq TC HE, Par extension, BOUIL.
Lvirqitravaille avec négligence.

ePrépoet aux travaux de ville.

<LE COMITE DU BULLETIN DU PARrEs >RANÇAIS>

I.
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE
Instruction reig sus.

LA VIE CIIRETI ENNE Oui, et quand nouts pirions cumine il il, il

no(us exauce.

SESé OBSTACLES, SUS MOYENS, SES PRATIQUER. Quand prions-émue comme il fane?
Quand nous prions aveeu'nl cSeur re'. Isiit

V.-LÀ PRIERE ET LSAREET. attent if, confiant et soumis.
j Qeuand devonnoes prier?

Les mloyens ordinaires d'obtenir la grflce et Le muatin et le soir, et aussi avant lI

de vivre en bons chrétiens, sont la prière et Jles repas et dans les tentations.

les sacrements. Y a-i-il d'autres moyens dJ'obtenir bi ,i

Est-i1 bien néessaire de prur Dieu ? l)icu?

Oui, c'est le moyen de lui plaire et d'obtenir Oui, il y a encore les sarremients

ses grt'ses. ('lpibieui y a-t-l de sacrements?

Qu'est-ce que prier Dieu ? Il y a en sept: le Balutélne, la C.onflîtîrn

C'est se recueillir pour penser à Dieu et l'Eurharistie, la Pénitence, l'Extrînie-, n tiî,iî,

lui demsnder aes gràces. l'Ordre et le Mariage.
Dieu entend-1-il nos prières ?

LANGUE FRANÇAISE

COURS ELEMENTAIRE cpatreà quiconique est ceentent, U.sm,

affair, sedit l'homme; entrons prendnr pcs-

Dictées sesion de ce vate terrain: me voilà be cý
teet"'-Mais le msltre du lieu lui dit: 'ltur.
ne sur tes pas et passe ton chemin; cr eelui
qui veut avoir ce qu'il n'a pa4, ne t ýlire

LE THE qu'il est content de son sort."

Le thé est un arbrisseau de l'Anie orientale. IxEmcc'Eu.-Triuec tes adjertîfn

On récolte les feuilles de cet arbrisseau pour en tes.

faire des infusions. L'infusion de thé est la

boisson ordinaire d'un grand nombre des Récitation et rédaction
habitants de l'Asie, de l'Amérique du Nord et,

de l'Europe. L'infusion de thé n'est pas LEu LOUP ET L.E JEuNE Stottr'e\.

bonne pour les personnes nerveuses.1
Des moutons étaient en sùreté dani- lum

ExritciCxa.-Arbrise.eZ petit arb)re-Na- pîare; les chiens dormaient, et le be'rger,à

tue et signification du mot orinaa.-DiTéren<'e l'ombre d'un grand ormeau, jouait d. la flite

entre arbre et arbrisseau. Qu'est-ce qeu aveec d'autres bergers voisins. Utcln 'eîe

diminulq? Plusieurs exemples, vint, par les fentes de l'eneinte, rr' siiaite
l'état du troupeau. Un jeune m.si'e msu

Il expérience et qui n'avait jamais rien vit. entra
en conversation avec lui: 'Que î-en

L'Ovvt TRoMPEusE chercher ici? dit-il au glouton.-L'u'r1h tendre
et fleurie, ýlui répondit le loup. vi i

Un homme oisif en passant, vit ces mots que rien n'est plus doux que de jir.' dsue

gravé~s sur la porte d'un beau jardin: "Je on une verte prairie émaillée de flours. perir
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& fia fairu, et d'aller éteindre ai, soit dIRdacioun clair ruisseau: j'ai trftvé ici l'uin et l'autre,Réato
Que faut-il davantage? J'aume la philoso0phie LîîEr ~V' '1qui --sigue à se contenter delu.Etldo-e possible, rep"r.t le jen otn u î-V5-î'îr htji iîuîspa'us ne naanglempint la chair dles animaUux, et Ce..i ecntpudîl. e ppu lu
Vivons steue frères et liaisonam i'ii'n>,.'pa''. I<Iirii.l icie. alt eAiussitôt le sobre philnsi>phe le tuer <'< )i"îe et il a"îes . ii'i' dnri' tie- i tiu o il...l'avale.ilal 91-lv 

. ..l)i<iez-vouir des lbelles par s gens qui lýtllg:Lg4 îîjniIl, il p lein de vérité
aavanentd,érevertueux. juges-e (par ninir >1ý,l ,LeUNs actionsl et non par leurs diseoum rs. )o

f iM ' Tt e s c h ie n e t a j le s n u l i t . 4 
a it . l e nr i t r a v a illa i t b a i . 1  i e t s o s p la c esfkiU;p '-l<Àj parla avec lui ?Q se5 iriIi'ill -! i etlrs'ut j rasoltîesfli' if lus tut,f(a it «finIIle jeun<e luuuntii'~i l"îui <' ''fraîlî'en i,«'Iig l .t ututivi'-t-mil ?--Doit.-on écluilfer lis (,,n<fai nie d"Vuigît <fi- ,itnitrqit.,i I.,, A:,(. ' ' atpsralient?qu aVntda iiuer

-Récit oral, Puisa «crif (Il '''' l e 'xeitaniif frtlt PL

COUILs' Nlol*l,,.

Dictée
IL FAUT sIs'fm

Moi] fils, tu dois î>usser rt vie à labourer leschaumps OU à gravailler le boiq, la Pierre ou Il.
febu-ii besin d'étudlier?..Oii, car tu aO June

'Iîtelligi''e à cultiver, delà connaiaiaî
âuqu(énir >84 tu reffsignorant, t u ontin que paîr ouï-dire, tu serais privé (il.

d'uui lisn méthodes et, les procédési defi'ur'rii.n
iueîîIoIIII Pour toi.

Siois (lunc appliqué, cher elifant; ne perds
alu b onentqu tu viens t'asseoir surl ( eic le l'école. Il fat que tui éi'outes
atteantivi.nelit les leçons de ton maître, ilfaut que tu ailes le coeur ouvert aux leçons dlela sagesse et de l'expérience; car, vois-tu, pourque tu deviennes Plus tard un'hommeo utile,il faut que tu lois instruit; les ignuralîta 11'oîi
Plu' de Place dîns notre soi'iété.

Fýl"Ecle's-5..Trouver les verbes. Indique'r
le ntode de ces verbes.

-Truver et justifier les signes de lianctua-taen ein<iluyéà dans la dictée,
3

I <i jour (l' Pair hiasard il -' t i<jîi oiriii' plarpiI' mféiîurî' àl <lliluli vouldsiîke
<noms elico eedoué quef lui sîii I' rappoImrt del'ntligri., llîrî ý'eiiilsiita i'i'iItrî' el' qu'ilîîîîe)'lîiit une injustil, si011 VIuitarolî "tant, à

sies Yeîux' trop bornég POitr avoiir iIuf îi'lltr
.place que liii. ''Mulrl itiii, l1i 'lit l<' Ilaître,1 4ell liecNt Pouint iu'i îîré qu' %tu, vousl'ittà;tgittîî', nu tilîlillité l'i ici -SOifvent nluisi-Ile il'loiuis l'intelligenc e lii fait pILa.(1qléfaut;dolas tous les c', suOtt 'h'ti liii jtgigue tousles cSurs qlue vo>tre' Sot ,îrgî,ilil tIisalin.Aujourd'hui, tous Se, catit radle.qso<nt joyeux,(le son' -sul-C, tandlis qfu'ils rî',tîit t out àfait iniîffletT u Vil la.1,,, u,ý uîlle Ie,-tOt fin' vot r' prenîière . I auîîu iîîîînoî «u cherf lenri; <'î'î e<etI i.. 11iren îles (il-s puvis ciirVigîr île vo re, ,) )rzu"il. I au.4 le.Dieu do l'ulritiVOUSî tl rUuvî're.z la siîîîrî'î'et h'le moèle de 'hînltuîril îî (lit: Aiqî1renî.z(il' aillai <lii ji' suis ilîu -'t huiitle île gvCSur,

Dictées

Dlans ort atoiuIî ys la religion aplnm ' signe sacré alic lieur qu,'elleveut

M.

ft
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part iculière'ment honorer, et l'a Watd sur la 1 mettrait au pluriel s'il 'agissait d'une prm'sîîîîs'
voie de' l'homme, partout où il a lxesoin de le chient se eouche aux pieds de mon naito lai
fori e't de inisoatuion. La eroix veille sur le au pieil d'un arbre.--*abragent, quel e:t I.-
champt de la mort, afin que le chrétien conduit sujet? les rameaux.--dépség. jutstifiez leil.
par lit douleur auprès (lis tonmbeaut de' ceux qui riel: sans que des voix amies liiit! iis.~
lui furent chiers, y troîuer unt gage d'union e'ntre et non pas lui adreWsrent.-tiiillbe: à quin t
les vivanîts et les moîrts. Ave'c resta'ct et rapporte i'e not? ta elhe (la croix). Ni-,1 iJ
reciînîaisiiiice, l' tiautioinier salue' la ,'riti la même famille? taîille', taillable, tîîillhiî, ilîr.
dut rivagei quîi lui dlésigne 'écYueil à éviter et tailleur, titillant, entaille', entailler,

l'iîvirî it li, prer jaillir l'alait, titi pauîvri'rntau- gair: mott 'omnposé i( gaîrde et de'lîî ~
fritgé. mîiiîiiî, ios lit fat igue eta brû lé panr ssiî, siuir, Sous la gatride dei D)ieu, va .

l'aîrdeu'r titi soli''l, le' pè'lerini qui ta suivi le- chlemuin garde est sauve' r'est-Ai-ilire amsuré.
laoudirîtuN li', litsîl"' s'arriite1 imbur si, re'posi'r
près il.. li vri' a tg~ pie(f il, laueuîlle' muirmuirie lit NA.S

rifisinîî i ti'.o.rry lis luilîg' riinu'ix dei
l'<'rabhlî titi dei l'î,îiîî'. La ctiroix miarquei l'e'u- Lnî ;'r,,ix îirtu'l'iendroîit îîù' fîîriit 1
droîit où~ furet t ii;iiiu.s les restes (ili' l'inconniiiu. (lui lis restîe ili 'in'onnu.m qtui mntrauit aiti.,r 111
luîîîrtt lait vi (iht botis, sanls qtu'uneii voix amîie' Niss. sants qu'une voîix iiiéi' li îr'~À

liai adifNilsu titi hit dei ciîîisîîhit iîî rî'ueent mîot île coînsoilat ion.

lillit , ele alatirit tiai dhétouir titi toirtueux Qiit n tînilsaîisiiîs, donîît iiC iu i.

senti ir quii i irv,i' danîs detuioiiiii lit forêt,. fEtroiiîglij'i'

pol -liii it'tý arls eurî' uî"î'ihiiîuî ti spioniter. 1. Laoisii I iiri\î maillot i: il,,',

pr.tii[îiiî il v.i tioijiîiir'. bouti lit~iîuîr où fumaî'it ilil"siisu' li, l'iniiiiii
de Dieu. :t. t.iu'iii E ITERM iN ATit d :îe

Aiiii lt ît. N h. qui moutitititi oii ii bohis.

ciîuî i\ n. Elii itFs. -iiiia lutte: sans qtu'uneî vix atmie liii tiîlncisât tit iiriit

pourquoii14-i 1 iliv il luitligioii tpli<v li irisix cososîlait ion.
ilius titi 11rt ,î'i'ý. dt l.it hîi ot plusiurs iuAtit s.-L.es nmets pouitr lett îuusu

ont indiquoés tîbîs hiait, -pi. îw'rd laver' qtueilqtue ifltiilté, sont : idi, tard. sit it'. .-

la ciiipléieit direcit 1%, nuiise'. smg. parrei it: iritîiiit relat if îiintéî.t41îit, ,
titi il tii p3lt v, g e , ilwsu . f'ir',' ipi'tsi- <ompli. circ'onstancie'l île dêiius's lilipt'

gig: ltîirqitiiit iglieýr tiparce qu'il 'aigit ici dans l'enidroit) I
li', li tt ,,,'uuul', it pauiiiiiîr iiîihasiiti à qui: prontiom re'latif <îié.îlîtt,,
la faihili-si' dit ti tir. :iti'luîi:titi't shri sujet îl timourut.

ssIj iii''h '. . coi. i uit it -t tîttrih(tt. silis ufis': itauîtiiiî c'onjoinctive, *:lit:, Il--1

Diiuiz i'- lîîîiit~ iii'. uS i-l ci igiitliittii i'iiiihlét be qui siit à pluiiirîî. <tmourut îuîî. I

chaîir til iiîîiîii. ii lilimivix iii ,uu (hu titéii- dhans qiti'hhîS uireitastitnieem? smats qiiîiiu i %''r

caîi'ir. dii tiifius 'M r. rix èrei ii Fritue; iîîîîiî' liai titret ... )
heu s. ir.: test iii, du,.r utijit if -1i iifiqtîi'- lait: prntiîti 1wirsotniil. 3e pe'rs. tiiu.'uuujl

fois iîiplit é îîtîîî il t i'rii', eus livres aiîî' indirect de osfdrîsglit (tîdrtsst à quîi? à lui, Laî

oectt i/. ''t-Adri ',iî Pt). tr.ui: proposit ion à est sous-enti'ndue.)
he sujet ? l' ellirét ii'ii. Aijquel îîîîxl' ?~ titi siîljîini' il nuuit semuble' qui' ces exliuî tài.éîu

tif tiré si'îit ; l ti i u 'l chrIiiîcti frîîurf i.aîtinî qui' données, l'analyse grammnat icale' ait lat iirise

neiiu lriii.uu. C rix: (titi luit in cri) lis est d'uni' granite fac'ilité.
mots s ihi i mêéme famîille' ra'isler, croisade,
crois,é. i'rois,ilî, crucifier, i'ruiixiiîîi î'ruifi- I
ment, t-'ltii, déc'roise'r, eit recroiser, î't(i.-

avmettihtapil, lirlllé: Al quoi si' rapportent ces LES TROIS ETATs DE& CORPS.
deux mots? &au pèlerin dont ils sont conPIl
mnt@ qualificatif ou attribiutif.-Au pied. le S~ans aucun changement dans la natuîîre i

singulier pourquoi? cela signifie au bas, on sa matiè're, un mêmne corps peut affeiui'ir irai

MI
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ýii différents, savoir: l'état solide, l'état 1 3 Le verbe résoudre adeux radicaux: rémou.iiqadc, l'état gaueux. La glace est un corps ré-olv.- Tous les temps formés du participe' alide Fondue, elle devient de Veau ordinaire, Présnt,résodiipid ont le radical réid. -Le parti.vm--ieun corps liquide; chauffée à Iléhulli- ripe Passé ré,ew. fait, résuutci.-4{rà dit aussitius, l'eaut se rémoud en vapeur, cstâdr.en résolu et résolue, mais dans le sens <'avoir deoarps guîeux. En esf trois états, lit s,îbsm la et diu"sir m la Matière est toujours de mêmére l)vm-'îr.î. IX verbes imperson.un'ur, c'est toujours de l'eau souri des aspec'ts nels [s'a conjuguier ofaleinent.différcuwt. Le passage d'un état à l'autre sefit par l'interv'ention de la chaleur. il faut Récitation.1, Là'haleur pour fondre la glace et eu fairei carpis liquide ou de l'eau; il faut encore plus AUX ENFSpusrdle 'ilur pour résoudre l'eau en vapeur etf.iiri' mi i'orpu gazeux,.... 
TIouite fait poé~sie,

'l.11. AituE ('i vouis, et monuu e'uîurit suit votre faltisiie.
vous êtes les reflets et les rayonneumentsQueu<tjiu<a lDontî j 'étair' armie ve<rusi sijulr pur moments.

Liaîfitits, voter dont lit vie est fuite <'espérance,1 Q'i''it<'flilev«um par le' mo<t Iîîi.? l:<î,t<vous (lotit lit jie, est faite dI'igtîorîn<ee1 ir d aie rinots de' la ini' famiîlle. Vo'<is <l'avez pasti souffert et vo<us ne savez p'as
Qi. li'<fuelAvous ditias hIv 'r'qm su star le prte~'u morlt' et fitit iécr

IQuelle do,,iveu e'lideir riit<u<nd votre steirir,'!/lu'Iu.iuses < Comien'f il 1< beisoin, quti as têti. me' rouîîtD)e lit (ééitf liai liait mir Vot n front;Et quiel encliant iiie'it etlvi t le fasicineeo î<rps fluide' et Quandt< tu, << («i<î chrmn haar d<' <îil<î'<or voi-lier se .i répandire: d iît même flottille': 
aine

2 1,,,q,: action dle l'agent <lpersonnîe oit 
v'iant*-v qu dét bermineu hmxmn dg ta <<< mêle voîs joyveux à''~1 sir dolouhireu iiN 'iiit.

-1,Vicnym l[uao.

ENSEIGNEMENT SPÉCIAL
ANTI-ALCOOLISME

Dictée inat iableh <t ilin<ral q~u'il délpi'îmîj, dans lesst'ts, -st <i'a'a, di- leviofls le's plus it<iliss!ntesU'N b.'LAIE 81 AEet lis tplus qqi <îu' Iri conniss.
tSes <'ic.iisn,'s sont roi obtje't dle sî'indile ou <lior.1<raii lvs p>htieâ sociales (liai 0<t déêjà fait retir pour lii t E. tî teniant qîu'elle'

[,àcl ilpî'î mnul à notre pays, «'<us tenouns par- tiillent grossir lit triste clienatèle des hôpitaux
iitlèeetà indiquer 'l'ois..Il <'st et des mnaisons il" sanîté.Peu dc vices qui soient plus féconds <'n ruinez (Extdrait de lit ire fi'<lora!ci Pe Ières duqu' eei'ii-llà; il n'en est point qui ouvretnt plus pr'em<ier ('ueUril /î!éie dle Quice).'urruichit <'t plus vite la voie à toutes les déî'hé-

<files hisques, intellectuelles <t mnorales.Lîiceol i'ýt un poison qui a ce terrible pouvoir 
-d'attauer à la foin à l'âme et au corps, dont

Pudaye' toutes les énergies, et épuiseoutea Jes sources vives. L'appétit grossier,

I.
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AGRICULTURE ENSEIGNEMENT MENAGER

LA LAINE Composition
Noirs vivons (le la vie de nos ainimauxîi doutîes- (i MM5.T ON FAIT LE 11 I-

t iJII<'. lA' lioti f 101lousdone sie, forces, Mil
chaiir, son( f'uir; la vachle, en <lut re, trous donuie Xlit filière Just ine,
boit lait. ].c i llvI%'liI, lne, If. Mulet t ravaillent Melî Vo(f(ici un vrie 11îîéîuîgeri,I

pour1 nIous fille' fois morte al lit pinei, ils flous1 (Ille j'ali quit té lit c'lasse, si j'i tilt pi
laissent leur pea dont noirs8 fttis<)inom1< i lîitissmu- rites livres, enî revaînche j'tri lt*ieqni> j_
res. la poulei nou(Is donneîî >es u'uîfs; Il-elilieîîio(iisine prut iqilet qui IIII il.

metI il lot re Fori rt II ilntelligenîce et 'i ul (ou1- pris mins lit dles fiue cellesf qîî, trii i,.
rage. IIlîîis S'il i nI une bêt e dîî1 lion I ;it-' cor glîlîit (n<ilre lionnîe mîîit resse'. Il f;.'
la t erre, c,'est lat bîreis, la cli'.e<réaiture <qui titi peiu de< lt it. d<liit .lle t OtjiII, 1.,

nous4 fournit su toibon Isaîir nom1 vtünielî .8( ut rîio 11 moi ce' qu'il fatlcl''
peau pour îîom fouinrîes, >u chaîir et soî luit dîiîotrcodition. c'est tenlir til n n'
pour trotte ulîient. lS déponuille esIt lahne oigner lit famîille. lEh bien, je i

Avec la Ilîine se fonit les liatelas et ce fabhriquent 1 être vii état d<'le- lu-fire, et je îii uî ý
lem draps, les flanîelles, les liveI, étoffes les elat.
plus aptes à flous défenrate titi froid, E.11e est ]Iuîîtr jour, trairaitn étroit li il.41.
par excellence la îîîîîtière prui lire titi vête- obligée de se it tce tiu lit; rienilé î

ment: le cotai, malgré soi) impîlortuunce, ne pour le dîner. uI' fetire"-
vient qu'en seconide ligne. I -Me1îts le, pot-aîu-feu, dit 111:1 '.. .

1 oîne souls' es.t t<îijiîui' 'iiilili.
AUX PAYSJAN&il monîde. lAi-deccsus, dîlaprès -If,

j%ald rciez le laouîhecr qui dkivu îa' iiî .'Ir

Ausç voix qui vous (tirount Il %'ile et es- m<'rveilleff de nous et je nie f1îè donnîer un ls'aiîs i ,
N'ouvrez pas votre caour, ilit'nans, rires uis!fi de gîte ri lit noix que je rtipj.îîctiii lit'i fi,.7 !I
A l'appel dis cit és, nî'ouvrez puis vos oreilles: le foiîs dains litnimarmite qi< je r.iih
Elles donne<nt , héiis! moints qhu'elle's un'oui Ili(o> froide, j'y jetuii tanet poignée' de gi- .Il

rois. plaç~ ~ ~ ~~~Qîai ut u efu un îi i '
Ça à biouillir et l'écuîiie Linimortier :1 la -

a8 vijé pouir cilî peiupîle unl vaîinî ne <lit fi"conde; i pris unie pianniliri' et j'écolai dii i;, Wli

L.e patinî île, bei iîfilits, est plus suer tiue doux, plusieurs reprises, lt it eni WCIî'i >i i

krvuis titi luxei qui nielt, ,tel lit eiux genîs dumiti d< r rot tes î.î rires navets ceti fil t, j'- li.: i î.

Qui tiot litr porte' ei'îe atitiîdernier d'entrce tlti qutelues l.îii uh. li titi ilii 1li.y.o,
%uîî Oll w'eri'sil je hiiititi joîli lit it i h fi 11-1

lets aîjoutaîi à li t Niîdi'. lai >"]-
l'uibîiblen et conitenits, lit tâchie terminée, littîluit et penuI 'it~cdanît trii- Iii qLII
A votre cher fo3 er vous centrez chaiîque soir; t ce lit tires. <'i :Y: lit ie montî cil 'iii jre
Conîbien de c'itadinis, titi Imît de le'ur joiurniée, tilijîs en t i nips 1<' poit (I'eIîu cliaiti.I iI.1rq

Nu isîîî.îîct eult clii z E-11X qu'un mrniriie î- lit t'iliile t'i fût toîuji.oî'n lip I~i I . j 'l'Ili,
poil 1 aîinîsi til t'<îîil!Iiîî iéliie'îx; et iltii iiti n

A i mot ic te illé le' pini diîî la nîaili 1 w, 'a.-u

seivi iiii luI, à iliiinî et une' linclî1 .1v,''5i.J

il tiroir pI' j' vis qtu'il:. étaienit t Ili
tous les <doux île, mnli suoic-I,î %ila>
ilsne'lt iiiîtpa usqinoijîii

-- <t c'esht seulemenuit de ci' jur queîî' i Ili ipry

lat vérité île î'e qtue irons5 répétit >i iii.

notre bonine maîtresse, qu'il îi'y a 1i ", ' Plà

grandi luirheur que d'êtrci utile titî i\ 5

de se suffire à soi-même.

MI
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r.e tri..iit que' je maisL en train det devenir pénil qui maîintennoît la fatiguent trop.qrl' boeumi'énagèrue. j'e.nèi' bien ne paie' cri Adif-lu, aie lamie dé~vouée,Der1.1: deuaiî une prochaineî le-t tre, je t".,lirai h-, projets pae je formv" pour aidler an,t. I a laoia : la remplacer ilin..e Ile-s Siflu

Problèmes agricoles
lPoir li oriure dotveaux dehliîlîirie, ha cult ivaîteur petit emoilîyer le lait I ) pur, oul lat é(rnéadditionné dle 2 maei- ftiî.leý2) ler chopîinueî. Quel biénéfice aiirnitf.n à employere r.rmode d'éleva'îge, sachant (fait- le veau alisorli,' (-i moyenne 9.68 pinteet do lait par jour,

qui- le lait palir se vendii 80.07 lat feinte <t le, liait e.4)ia &.02 1i et que I''îl e tut préparée se,I'l el3 le' quintal ?
Wl'a.îu,: Lait pouîasir' slr 4 semnaine..: 9.69 piiitî' X<2 271.01 îîiîtoIt.Videu r dît liait pur 80).07 X 271.04 = S 19.97.

l )àn,,tn quintal de Vteule' il y a 111X) X lIt - 1M0 onv..Plrix fle 4 ntei (le fér'ule: (3.63: + 1600) X< 4 - 83.63 + 400 - 80.1f09075.Pix d'lie feinte de liait é'crémué, avec férule $0.W52 + (Y.X0975 $ 0.031075.
1 iir drier modte d'élevage riteri.ii îliiîî,o.lQ3 1075 X 271.04 - 819.24

llénefiiie: 818.97 - $9.21 - S9.73 Rip.

r,

M1ATHEMATIQUES

S,'lîîimi Avril 25 + maiîi :t1 + jun:1) 4- juille't :îil + aoiût :11 +1 sîeptî'nîl r 119 - 167 jour.t - épinîière c'ot ient 421) poiirie'rs. 2317 diii r,.3LI erisiers, 128( péeiars, 243 pomn.Combilîen dotiet- 'ai lrlerae..n t,it '?q]i *"lîl.î.:429 + 2:37 + 315 + 128 + 243 = 15 rlriii tut. HRie.Lrd , loliyer dii 'unîchampîelt de .1145 lNr elle; I'eîeiîu..f.i oûte $21.801; lat mîain d'oeuvre
'lis î'natrrîil M3.20. On réalise un biénéf'ice île A78 rit vnant lat récoîlte'. Que.l est le prix

e venir (fi rieî récolte ?
+$1M + $21.80 + 94 + 8:39.20 - $-340, I.' "nût Il- la, raleoiîîî.M0+$78 - $418, le prix île vente de! lat révo'îlte. lil'i).

Nla 4-Vi. maînrchiand de c'hevaîux achète un cheival pour 3125.60 m' un poulanin pour 839.60.ndIfireven liave un bénéfice de $10.80 sur le cheîîval et île- $5.80 sur le poulain. Combien reçoit.îl

ila l () Lxi -Liquide blanc fourni par lesi femnelles di'..i îammifre.i. Le lait de vache a laPoslfûtition suivante: Matiè're azotéer (caséine), :3.97%; mautière grasic, 4.28%7; sucre de lait,t'C; phosphîlate de chaux, 0.38%; sels solubles 0.3817; eau 84 à 88%0.Petit lai.-Lait dont on a enlevé la crème.(2
).-F&-uk.-..Paitie farineuse des graines et de certaine tubercules Pt racines.
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Solution: 8125.60 + $39.60 = $165.20, le votut des deux l>tes;810.80 + 85.80)
bénéfice sur les deux animaux.

8165.20) + $16.60 - C1184.(e qu'il reçoit en tout. Jttp.

5. Un atelier occupe 268 ouvriers à 81.32 par jour; 72 à 81.45; 18 à $1.75 fl V k
Quelle morame faut-il, par semaine, pour les paiyer?

Solufiaa: 81.32 X 268 - $353.76
$1.45 x 72 - 8104.40
$1.75 X 18 - S 31.50
$2.12 x 15 - 8 31.80

Le total des gages p)our 1 jour - $521.46
8621.46 X 6 - 83,128.76, le total dles gages p)oser 1 semiaine. Rép.

6. Un ouvrier gagne 83.75 par jour de travail. Sur les 365 jours de l'année, il .îi.j1 i.,

52 dimanches, 10 jours fériés et 17 jours die chômage. Que gagne-t-il par an et que peu!.,!e..
miser, si sa dépe.nse annuelle est de $715.35?Y

Solution. 365 -(52 + 1<) + 17) = 365 - 79 - 286 jours de travail dans unais.
$3.75 x 286 8 1.072.541, ce qu'il gaigne par an. Rêp.
$1072.50 - $715.35 - $357.15, ce qu'il économise par an. Rép.

7. Que devient le quotient: V0 lorsqu'on augmente le dividende? 2o lorsiSqiti I. Ii::
nue? 3* lorsqu'on augmente le diviseur? 40 lorsqu'on diminue le diviseur?

Réponses: Lorsqu'un augmente le dividende on augmente le quotient; rxe'mple: 12 .. t;

là + 6 - 2J.
2V Lorsqu'on diminue le dividende on diminue le quotient; exemple: 12 + 6 - 2;9 t ;
30 Lorsqu'on augmente le diviseur on diminue le quotient; eemple: 12 + 6 - 2; 12
4* Lorsqu'on diminue le diviseur on augmente le quotient; exemple: 12 + 6 - 2; 12 1

8.-Une école se compose de quatre classes. areèeà0élvsdoonsqeIt'u
la deuxième 7 de moins que la troisième; la troisième 17 dec moins que la quatrième .
la première class contient 18 élèves, combien y a-t-il d'élèves dans l'école?
Soluûson: La première .- ........... - 18

La deuxième - 9 + 19 ...........- 27
la troisième - 7 + 9 + 18...- 34
La quatrième - 17 + 7 + 9 + 18 - 51

Nombre d'élèves dans l'école ................... 130 Rép.

O.-Trois héritiers se sont partagé un héritage. La part du premier, augmnentt" fvd. I1
second représente 82214; la part dui second, augmentée de celle du troisième, représei. $2212ý
pout du troisième, augmentée de celle du premier, représente 82326. Quelle est la pari li '

sel utli:
La part du 1er + la part du second - 82214
La part du c+ la part du second - 2212

La différence entre la part du 1er et celle du 3o - 2
La part du ler + celle du 3e - 2326
Si le 3e avait autant que le 1 er, la somme des parts du 1er et du 3e t 2326 -i$2=1

-2 fois la part du premier.
8228+ 2- 81164, la part du ler. Rép.
82214 - 81164 - S1050, la part du 2e. R4p.
81164 -82 - $1182,la part du 3e.

'I
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* Isfi sl iUîîî: lii lî're + Ili .2,e 82L>14
La :lèri' + lit2P = t2212
LiA' lî're + lit le = $S23126'2 fois lii Ière + 2 foi,; la 2e + 2 rusx lat = $2211 + *221-1 + $231261=$47-lilii 2 fois lhéritage total = $61752.

1is foiï llérngî'taI = $675-2 2 = S3376i.ý33;7fi - la sîîtîît, i lî' pi)jj lit *2,'ili:î 21 lliliutlilr é,$371- liitîti dles parts dit I. qi ,î 1q ' $*2>121 - = 910.11f. la 1.îrt dit 2v. Ru;>).$1.7i - î~siitî -1-il parts Iiii 1,. et ila $.2211 si 12;-. li liaitt li, :I..R;

livlilis i i îîîi 173W1t itîlî lirai. titi roîieiî.tvire îIioîîsi p( 1)o .iin; 0
1el-:i,'in iii bllîi î l'îîi l lilii-lil.tlr,.! ofl 1u.d n

,''iiiîi > ts une. l'iî-îîîi il Y Ji 3oX414-I 11 .itîl. Iw >alti I So..iii la quanTttité
1)10>5 le)4 siaoiiili e.t gllîîiîîtl iý '..7 S1o; = 2i>uiIii

17:11 gîllîi, 3:240l:) LZA.illi = 141*414 g iliii' ipitilt, qui1 rî'li dlii le l as>iti bouiit

I. On~a plaîg.t 1l'4itoiiîîîîîs ni rv titi vetaiiititiîii'qfii. mlanqueitiqîi ionneiis poureu1 ii i donnteir lit. ra iliîn. 4'iilîtîv a-t-il ? ifttSîIlimoi: 19>26 + 1 = 143*2 pîîîiî,îî', la quantité uil 1iîiI îiili lpour pouivir ien dilîîiir 16
19.312 + 461 = 12; 42 enîfats. Riép.

PI0LîlîllMES DE'j IIECAIIITi,.tri<N St i N l' . TI\
1. Par qîuel nombnlre fautî-il moult iplier les 'ý dii'R de 2 potai que le piroduîit soit ?

d"ldii:Ls îes g li' 2 - x R
x5+ Rép.

2.tg mureIiîinî vendlit Mi biarils dci fairine )olir $4 cei-îir'pouir lis ilF' ci qu'ilrîçîî lxiur tout ie qui liii restitî (ii baîrils lit, farinie, 1 $11île liîrril, ( 'îîtîîl,. aî-t-il Seilile biarils&i farine, ?
*lîfiu:IAÂ's dei e qu'il re'çut pour Ili 2 le iliiililt t = $947.54)Le liii P-- qu'il re'çut pour la 2 qtiliit(t île = $9 t7 1I Olie. de ee qluil n'Çut pour lit 2 dil- qutia ité = $9 -. I ý 4 = 319.is0 x S= $156i.50I19 + -1 39 ha lrils. re qu'il vendit ent deuièmi'ne lieuî..110 + 1.5 -54 bairils Pli tout. Rip.

lo narîland deî bois lass i e eui m agas in dli t a s i*- :li i ý boh is, l'iiii îli ti. l'noît re,Iq:jiîi. venrd 10 î'ergî'. i'ulii' il- il)iiii <et 1 verge's il'' sapit, Ile vilinie I hiii. ilIir lesil,- latire, Que'l Volhumueî ide huis possîtdaîit -il ?.',dulianî: 10 - 4 - fi vergiseih, lie saipin let plus qui. lit qîuantîitéi di' i'iniî,lu sapin qui rîstu' - 6. vî'rgî'. i'îlii' die majin t iti sapin.(tu sapin (tii restie - 87du imiin qui uesie - i ve'rges. celie ii sapin.
î lit saiipn qui reste' - il ve'rgesi eclbes de sapin.

ip (li sapin qui re,îie - îI vrges iduui' dei sapin.
du~ (ttn. ~ iu sapin qui reste = 211 vgioc (-it"'î de mapin eni qlui reste

21 vî-rgrîude sapin + 4 verges deisapin - 2
5 verge,#Paeuis de sapin, ee qu'il avîili d spinutoutd'aimmn.

Coîmme il avaiit la même quantité it chérne il aivait 2.5 verges cubtes de chérne.Il aîvait en tout 25~ verges de sapin + 2.5 verges cubteï île chêène - .50 vergeulthesi île bois.

- E-

M.
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4. Deux li'rscîutîcs ont ensîetmle 87,50. ],ic prethtiire ayant dépeîuî les I de e qu'elle ,;
et, la de'uxièmeî lems3 le e qu'e'lle savuait, il leur resse en totut $225. Combilîen elfitiqîitl avait-l>

Sîîfîdcî,yîce (l = < ui r'ste as lit 1ère.
vaj= , qijui reste à la 2îide.

de lit part de lit lire + t de lit parstide lu 2 de $ 225.
Mulîtilianutt paur 3 oui la
.qtc la part de lit lère + die lit part de lit 218de =$0175

le puart i' lit ère + dec lit phart dle lit 2ndî' = $675
le ir> île lit lére +f aiîe lit part de lit 2tide = $7.50.
V'îù 4 de lit piait ai., lit 2tidlu= $750 - $675 - $75.
1 (le la liait tde lia '-aile - 875 X 4 - $3311), la part île lit 2t1de. lihp.

$750 - S300> = e.flSt, la part dec lit 1ère. Récp.
Al tire soltionîî:

4 tle la part de' lit 2tiie + (lde la part île la 1ère - t225.
Mt iplianut par 4 îîis a:

1 tle 1%î patiîe la 2ude + ( de la part tle la 1ère - 8900.
Où la paart de lit 2ile + 1 de lu paîrt de lit tête - 8SM.
lec pairt de lit 211e + j det lic part die la 1ère - $750.
D'où i. la part ili' la lère - SUM0 - 87.50 - $150.
Et 1 de' li pairs île la 1ère - 8150 X 3 - $4.50. lU»a.
8750> - S450 =$30)A), la part de, la 2ndc'. I«p.

5. Deux mnuiiuîîx muont leins d'cun vin qui vati 84.50 le' galloîn et saint cîJîà
dmi pirix qui diffé'renut e'ntre t'ux île 881 ont satit cui lesg de lit cativité du premtier tonineaui1 a it
les k (lii deuxièmîe. C'alcules la c'aparité de chaque tonineau.

Sîclitiaî: dii 1er - Ji du 2e,
di 1 er - + 5 du'2e,
clii 1 er - ~jX ( lu 2e,
R lii serini - le secondl

à (tu scondl - le prî'tnier,
djcu ie-onil - 66 dii >eî'iiic - 1 ï du seîc'ond, la différec'e et re les deiux tonneaux.

$NI + 84.W0 18 gaclloîns lit différenuce ('ttre les deux tonneaux,
à j dlu suecondl 19 gacllonsi
,11 du s<'coud 11 'à gitlloîi11

tj <tu êt-ccitu «1~ t' ib7j gacllonsî, la capicriti' du uier'und tcinnieau. I?êp.
j cldu scondc .1 i «l 1 15 gicllons, la capaeité du premier tonnieaîu. &tp.

si. Un e'ntrepîrenecur qui îc occupié 15 hiomcmes', 18 femmnies et 4 enfants leur paye unec sa'uuuîue
totale' di' $815.40t. C'ombilien reçoit caqtue hiomtme, chaque fenmme et chaque enfant, sainiiiiu
que la hpart d'une fcînic est kge 14 de' celle d'un homîîme et les Y~ de celle d'un enfant?1

Solut ion:
L.es de lit pîart d'it enfant - lit part d'une fe'mmne,

jde lic part d'tii enfant - jt1 de celle d'uni' femme',
jde' li lacru d'un e'nfant - î', de celle d'une femme,

Suit 813 lit part d'un )somme alori go1 celle d'une femme et 14g tle 86 - W2.50 celle d'ansî iutut.
813i X là - $105, la part des 15 hommes.
$ il X 18 - 8108, lac part desi 18 femmes,
*2.50 X 4 - $ 10, la part dim 4 enifants
811)5 + 810)8 + 810 - 8313, la soicnste des parts îles 15 honmmes, 18 femumes et 4 en'afîite.
Les 15 hommest reçoivent à 91 1 de toute la sonmme.
1 homme reçoit 11 j +i 15 m e5 it de toute la somme.
2ii de 81815.40) - 13 X 85.80 - 875.40. Rép.

Les 18 femmes reçoivent 111 de toute lac nomme

MI
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1

I.iiî eij?, +1 île( toute laitîjîtlli,,.
b de' $1815.4ii= ~ 8> 4.Rî

i. .iiÇiiit r 'elt 110 i.' finit(' la sîîînn,.

Sl.Nt vvrg t l lie iè(I sînî. eit S IO. l"if( iîî:l ':II lîgîir iîiiîsdu~if.,* lijii>i k lt lîi'iîif Iîrigiîî.tir; 2- le pix (Ji, lit vi-rgi- (i sîîiî; :1, je prix de, lit pièiî.( li

I iirg îl <lai. si m1<
1- 13 lit ige lit dri 1î sl.M4) X 8.<

it, 1 1 siî. . )ilî. 8 .0
t4 Ivrg. iiisîî .2 X I 2,le pîrix (J'lin,. vrge i sîî k.i$Of+ 2 .11 3< igEii iîliinîîiî lie lit dWe. .4 ile. kî>p.L -iiîgîieir il, Ili le- i drap (44t au.ai di' :10 b'î*rgib. 1î>pSI1 St X 30 - $M4, prix ip la pière d& drap1. P

t(litix li !l la diîe, drle -n1  du 834-it.tiete
ii '11Prix di.' lit Pièiee li drap, = lei

iii "ePrix el" lai Iîi&èe il(- udrapî- 4 = :il '< X $ 54. X h prix iii. Ila ièed ra834+ 8144 =30irgslîinguiîur île, lit pii l il ralip Auis~ :30 %,trgEs lit linglif-uîr (lWla 1444.i liei sit'.
$#41 + 30> - 2, prix %I'uti' vi-rgeý (ii mii.

I Iîîî îî:tIî~,.i iils'iir fuit ii 7 hitîus 4<brgo'is lî fyf. i îrihd If; vengesvitiF-uluipar ,îi , ( 'uîililii e-t -el i îe trie pleuîr fatirr 215 cWgs l li mîi t offé (rie t rîmtîieiempl ir-t ell îl bigos uiiiIou (l'eauii potir fairei'ri- t ravil./1iiis: 30 s'ircis 7 litîiim-i

x 1 27 - 1& -5jf liire,,. Ilip.:ta bEgrgE-s lur(n'uînu ( 7 X< 16) 112 vergesm eulas i 'emii.2;'A v-engim pirenuruit , ? viînglî uIsu il'ii.
1l(l84- fl-24- 1 411Al- - si,ývtrgfeti dl'eau. Ie.q.

2ý Saviint ille ii00t lisos litlé hI iinerit NI livres iv fîîriuîî, un ilenutînde lit qiintit i* fie
foirne iii, Pn aua aer 9sais- dei' blé lm'sint 125 livreîs

12.1 X M1 - 4750> livre-s ,l Ivu ixilî s 381 bais.
473<> livres die l diîntinut 81 livre. îl fnain.

SIo X > 47.5> = 38,17.5 lis res il. fvinni 1l',>.
3.- )lx< iîîaçii trava îillant lU hetun.î liar joiun oni fait uin otivrnge- et 49 jiiiinu. tt>ituuaeutils rais <h' jouriN s'ils; n'aîvaient travaillé que M lieîirell par jour ?

48 jourso, If) licîriu. peun joutr
? jouirs, 8 lires par jouir
's i a - 6 < 10 - 60jliq Rép.

I.
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1. )li Il %)t .iîîil)ltîvî'r S vvrgt-s luteliMet ayanit 1I -e g 11 .14 tI l lîrgirîar INour i im.
't ivil ou le- ii'ir,'t voul )li.'it- l 'o i l'i >(tT. uivilt il -àtt iit ( t Vo'rav .7 1Ilet l iî 1'Ir. Séi.

l, pîrix total il,- léftîtT I.ýt îl it~ îlî va.. leti m tîvvi. le prix dilu ip. oI la i hîuî

S.au, '. îrg..' l.îguîr LI' i o,.( diu. lrlietur.
Si-rois Ile ii ugqi(-tr, 0t 7 vvrgt, île larruiir,
05 sN \ i 12. vvies. Ile 1îiîîg.e. 1e' p

1*2 ý4 1:,0, lv liriN oluumu u. le l,-1 2v étolicle, k.

Si ; liuueis IiîuuîîIît fitir, 1- 1 luit.i .. îuriîglî ('i ' jouir. Ili 12liir, îulîr
ilIî'itoliiiis pour faime les & le liv.ragi vil t jîtirs ile 1% heure.?

Sefuti,îtiu g ole l'iiivrattri .1 j.ura Il, 12 heurs
? lîîîuîîîîîes, 1 ole v t ruigo, ti jours leoM Ilieuti.

Miiltlî~utît es ruit ii t tir 15 le luts petit titiht ilii. commiiunt Iles liiti,

SI Ilî i- t Iat ut ri -utrs, .i 5et 1. tii% Cr: 1et iilis g t Ïimi et:
fi 15ititi. l îirtits Il., l'iiiiuge. 5 joturs le 12 hue.

li1uti I uitt. iiilivru : jousitt île M urts.

14'111tu fairv 1-i1 :11 j Iir cIit iiiuig l lit. ititlt it qtgi ,23I. ji)tîrsà ftu.
île, joir. f tI uiuulttîtittl itttei i ir file .uiVraRi ellue(. litiirit ~

.1 illoîîtt il'. 23, jouir. le Hl.

Sjoîîurs d'A *5ý jor il.. Il.
Sjîttum d'A ? jouirs. le Il.

ÏX SI X aV=égj = liîtll jitiri île I.
Donsîu I joutr A. fuit Ig titi mmondiuvtltitrage,.
i )îmi 1 jur Il fait 1f, titi iii'ut itiiitgig

Danîts I joutr A .'t Il t riîîutllioi,tt utîulilet fot:
*i 4 ,1,s- 1" 4h 4 til 5 lî' le l'uturâte - jotur. 7.

leudo I'outritîge 81 iîu
lot îl l '(tiumr:tuut r, X -1,1 LYSh jours25

7. 1lirtao ut$s~I .t;Sti.Tt eutr A, Il et C dantus le rutplort <les fraitetiuts e

Il s'agit il., paurtugi r SI,6546.701 dansti le ràiipputrt île.. ttimttt<ei 541, 48 e-t (91.
-! I ; f; = 1617.

Aiiiîiîrua îet ul i oooittut $'.tàdr e8.167 1110 XI 56t $54,7 lu iI. r
Il rtirut 'f " o. di' totalte liti runtntý, c'fflt-t%-tjre de 8 1,ffli4.70 -= 810. 10 X -1S -$4S1 "1t là,
e recev rit Iuý die tou te lit s.ommîe. r'e-st-à-dire de 81 fl. 70-1 810. 10 X 113 - swlt ii i p.
5.-I11 ut. ntîuit ut suîwur fuîlteliîîîîîmut 14 ltettrvjete r joutr acmi tnuunéti 7jl

livre.. île ehloorhn. ( ttuut'tléît.tuuui'ni-t-t.ehI titi elrl..uu si toit lai fait fouît igiitttr 31Pf pji1
12 htrim par jutr? 2A Ltonnuue de u!làarluon vaîut 13.

Seiutjii: 14 heture... 27 jotursu, 2*27701 livre..,
12 lieure..4, 300 jours, ?

22771) X 12 X M00
__________-- -216M57 livrtom.

14>< 217
($31 X 21(187) + 2M0 - 8325.28. Rép.

'I
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9.-UilmIî'. p li' de tile' ?iIiimL îrdlî Nl~, ilsm li.1lil..iir li îîiîiiî.j li.iiisi quei 21 vt-rgi.i. A -iili.iri'Vtmiil Ili lîtrgg il <1<. iiî îri-' ,îji i èr 'aj>I $.54S'lleution,: 1 - 11.Iti - 44>.. Il, lit 1ièîi;.. iqii . i Ivi,.21 + 1)41 = 25 rigiliigi pq rt dIl le& 1,iiî avh bh î;liiîi i Rp-17.50 25 - f. h iria% Ilrlgî. ', .Ik.. livl,îilîlîîi.îji I,,

Pr juminvir 19>12; I2110 if lII aril 1912; $1911if 14 jllmijii 1!Il13. li'îiiimtir .~ itiim'm<1
1s ili,remi' ai's imi-Mi If. '2 iiirm 1)11 I. (Jilima le- 1119>1il11t191 i l iii érif.. 1 il iiitléi.t .mil';2' A

Di/iti it Pea luiv ivlr 11112 jiei 2 iiiiirN 19411, il y tî2 )miîs 2 gii(iii 1-1 1 jiiîiii1 liu If) ILVril l9121îî112 ilirm MOI 1, ily e mi amit 19i iiija 2
lljciîrMI lii25 jimivii'r !I:>iiiii mlra 1,sljli il 1 111 iiroPis1 5 jtiivi.Il A'igil miv gi,-vr ism iiitvi'rlm si>iiligiii' siiiiii

$54114, A pli: îîmr 2 aMis, 2 misl Ml 1 jouir.
J$249), à jeteuîr I mmi, 1Inomîîil, 2n) jommu.$ 1 lx1, à f 1', ,metm i mmmieil 1 mimmij, 5 juIii-a.SJ<11 X< ().101 .\ 2j - $41,5, I'inlrfft mli $111 iiîit 2 iii.., 2 îîîs$51>X 11.4111 :i415 = 841.0v4.

$ $5+ 0.09>2 î, i,'2MV P'i wéraim /'fiii d .1J uw11i _'ma l mi, I , i j i$2001 )< 01. ( i11 = $22, l'in 9 érêî, dei $2l11N -mii il 11111 i l 1II memlois.$21M4 >< WN11 >< 20)4î :4651 = 80.11f;1'iîîqI.e. i( $2414 Is'imilitî 211l jmtirN.8122 -+ 8.0.1111111 ?2 (m I'm4r'h m1 11pî,iîiia u,, fi) Puiî, .'tjJiîur,.$ 11(If X 11M1M1i X 11i *46,50, l'i4(r~ lI-$1 pi'iiulm ml I ami, 1 moisa.$14111 X 0-.M1 X 5) 4+ :Ifir5 - S0,08>2, l'iii'Wt~ mli- $14W1 lxmidilri 5 jiiimi-$61.501 + $01.0-42 =*46.5842, lri'î il, *1ui) lu i'diii,l 1 um,, 1 ii.Jiî.,$41,5.04>2 -A $22.41l + *4.>2-$1.321, l'iiîîé('m imîtîl. M'Ip.

*541)II inféirée , jà fi,;, lii'îilliqil I m illeif'vi.mi $51104 X IA.185111 8.53

$5411J,) pendan A mI'-1 1' i'ili jlmii.. it ($511 X>4 y .xi ;41 f;;,:î~ $0.41421I.*5>14A ii4~r4si'imm4iimmsA lîmiglîiîîî i s, imîîi.ý, 1 joumr, - $41 >444 f54> MAIS + 412
211,A intémrêt , à Il', , ilitiil I 1111, cii'vitii-im $210> X IAN;1 $2 12.V212. A inté"rêt, Ai p1,,heilosii If) imomis riîîilw>rml.il $2 12 X< 44.41 X 9 = 14>.$212, Al intm'.i1g, A 9;";:, Is-nmiiiit 20 joumrs, riîîlmiifrii.mmi ($2112 X 44.411 X 20) :Iîj) - *40.7082001, à Iitr t

i'iî1s<.A il '; Iwiîliii 1 aie, 10I iiY, :10 jomurs =$12 + $10A4U1) + $0.704
$44114, à inté.rêt, à ' lm-ilai 1 mn, (Ilivieumrii.îi $14114 X< L.411 $11111.81041 àA inmUmrés, à pendii'iianît 1 oisl raplpoirteuti 81061 X 44.411 X il = jy)53$1061, à intérê<t, A l1",, iciliîit 5 jourm, de'viennent'îi (81111 X 0.1;1 X 5> +m-.3«A - *41.09>7.SI $4NI, à inl.itmAî m-omîmsxwms, à 61 ,, js.mmilimnt 1 un, 1 mism, 5 jeunem rapfportent $fi + 804.53 +
*417.51 + $23.30 + 86.617 - 84)7.427, l' total demi, inltérêts i'iomimls

1 1.-on nous demnde die r,¶miouiir le prolèîme sluivanît: Une rm'impmgnie d'imimimn pro-lai. s un particulier de' payer mms prinim de la mmniètem suivînte, à mauvoir: I ' $10001 au eomptant01120 8$101) par annéÇe pendant 15 ana. Le-quel dii deux modes de paiement est le pli.sarchant que l'argenit et planéd à int<
1
rété romposme à Y.Dionnez la solution: 1 *par l'aritmtique; 2V par l'algèbre.No4e-Nous allons supposer qu'il s'agit d'assurer une proprié.té et que le mot avanimulu.*i'apîlique au par ticulier et non à la compagnie.

M.
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Solutjî(m par 1 arthmétiqedr:--A Le e paiement de $100, rapporterait à la compagnie Sioil 1,111
l'intéêt de $100 pendant 1 an. Le 14e rapporterait à lat compagnie $100) plus lei intitréts clt
pooti de S$100 pendant 2 ans.

Le lac rappporterait à lat compagnie $100 plus lem int<'rèts crnposts de $100 pendant 3 iii..
Le 12e rnpporferait à la compagnie 8100 plus les inté.rêts conmposés dec $100 pendant 4 amkJi..
Ainsi de suite.-Enfin le 1er paiement rapportenait -à la conmpagnie 8108 plus Ira intito-t i

omposérs de 8100 pendant 15 ans.
8100, A int. pendant 1 aut deviennent 8100 X L151 = 105.000
8100, a int. conp. pendant 2 ans deviennent 8100 X 1.0152 - 110.2500
8100, 3" 8100 X 1.1158 - 11.5.7625

$10, "" " 4 mu0 x i.t>54 121.550
$100, " 5 " $100 X 1.05' 127.6282
8100, """ $ 100>X 1.05' 1.34.0096
8100, ' 7 890 X I,0V 140.7100
$100, '* "8 $ 100 X 1.(&W 147.74M5
8100, ""il 8100 x 1.R59 155.1328
$100, " 10 S100 X 1.05'' 162.888
$100, " " il $ 100 X 1.030' 171.0-W0
$10(, 12 " 100 X 1.05'" 2 179.5856
$100, " 13 $ 100 X 1.0.51a - 1S.M49
8100t, "' 14 " 100 X< 1.054' 197.9932
111100, 15 $ 100 x 1.05'' - 207.89214

Le total des 15 paiements avec les intérêts, composé@ ......... - S2265.7481
Ainsi la compagnie <'n acceptant $100 par annéte pendant 15 tins, recevrait 8226.7481.
Pour payer le lotit en, une seule fois au commtencemnt des 15 ans, il faudrait verser une ..oaratte

qui avec ses intiérèts composés pendant 15 ans formerait $2265.7481.
S1 payé au -omimencement dms 15 ana formerait avec ses intérêts composés 82.078928.
LA compagnie autrait donc droit à autant de fois S1, qu'il y aile fois $2,07892 dams $2m5.74I.
111M5.7481 + 82,078928 - 81089.86, somme à laquelle la compagnie aurait droit.
81089.86 - 81000 - 889.86, ce que gagnerait le partieulier <'n payant 81000 comptant,. Rép.
No'r.-Pinir la solution par l'algèbre, v'oir soas le titrr Am,îwatti..

ALGEBRE
1.-Voir 1 le problème du titre Règles de 'uniié, pourcentage, etc.
Solutiost: Le 1er paiement (p) sera à intérêts composés pendant 15 ans; le deurciôtîe p sera

à l'intérêts composés pendant 14 ans, e'tc., etc., et enfin le dernier p sera à l'intérêt pendant 1 an.
La nomme de tous les paiements, P - 100 (1.05)15 X 100 (1.05)14 ............ 100(.05).
Or, cette somme est celle des termes d'utne progression géométrique renversée, dont la raison

ut 1,05et lepremier tenue 100 (1.05).
La formutle pouir trouver la somme des termes d'une progression géométrique est:

*1- .10(.0

mi
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210 X 1.03 (2.078928 )=20 X 1.015 X 1-078928 = $2265 ,7488, ce que les 15 paiemnt@,rapportent à. lat compagnie.
Il s'agit de trouver quelle souilue il faudrait versier aeu cUomHeemîent de lit premîière annéepour que cette soulie avec les intérêt$ emnilssmés forme lin total de 82265.7488.$1 versée eau commtCIeneent de lat I èo année = avec les jr téréts composés, $2.078M~ aubout ile, 15 fais.

$2265.7488 +1 2.0i789j2N = $1089-figi, ev qu'il faudrait donner immnédiat.eent Pour assurer lapropriété pour 1.5 ans.
S1089.96 - 8 l<MM) - IN9.86, ce (lue gagnerait le particulier on versanit $101M) tcomplltant..9

2.Trouvez lai eoittle de(:

3 4 5

2 - 2r 3 + :x r l
Mudtltipliant les (feux terue d. lit laère fraevt ionî par - 1 et itîtervert issant l'ordre On aM

5 3 4

4x
2
-4 2r -2 3z +:3

5 5

4.r
2  

4 2 X L (x 1)(x - 1

3 :

2x -2 2(.r-1)

3x +3 3(.+?

Le, plus petit multiple connitin d"s dénomintateurs 2. 2 X r+ )(12 (+ 1 x )1.X 
X(+)z.l

5 X 12 (x4- )>.(x.-.1) 15

2X2.r + 1(z... 1
2 
(xr+ 1)>r...1) 1 2 

(+ 1) (x.-1)
3 12 ( + 1)(x.î 18 (r+1) IRZ + 1

4 12 (x + 1(x -.1) 16 (.r-l) Mtr -16
-- - X_ 

_ _3 (x+ 1) 12 
(Z+ 1> (z 12 (x+ 1) x -) 12 (x+ 1) (zr

M, -18...18..1X+ 16 13 -34z
----- ~ Rép.12 (z +- 1) (xr - 1) 1.. <a 1

3. Uit nombre repré(senté par dleux chilfres est égal a sept( fois la somme do sm%hiffru igil excèMd. e4 la somm~dem caurs des chiffresa Qtîelnestce nombre?Solulion: Soit x le chiffre des difiaines et y celui des unités, ailor@ 10 x + y le nombre.

10x +.y.-.7.. .y..................... ...........................1 )



366 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

lo z + y - X Y -y 4 .. . . .... . .... ...... .. . . 2)
Traniiomant et redîuimauut (1) on a:
3X - 6y 

0 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Divisant (3) mir 3: xr - 2y - 0...... ............................ ( 4)
D'où x -2....................... >............< 5)

saismt itqlauit 12i la vaîlur ul'. à x dansi (2) oun a:
2oy+ y - 4 y - ys 4 ............................... . .. (f)
Réduisant (61) on a: - Ay' + 21 y' 4 .... . ............ 7)
Divisant (7) par - .5on a: yj' -ý - - 1.-ý............ .. 8)

<'onifflétanit If carré on lu: -y2 + (11), 1 + ffi NO-> + 1fi 8W
Ext rayiiit la rnea on a: y + - +
I)'où~ y = + 4 4, hlîiffr, ts untité,
ou y 1 0= =

(4)... x 2y 2 X 4 M , elîiffre dles dizaines.
Donc e nombuîlre est 81. ftlo.

''IXoVteZ IIL valeur dl.r et d'y~ dans les éqîmot imis suiv'auitfl:
-........... ...................

S+ 2.......... ........... ... ... ................... 2)
NMtltiliiît laî 1ère lpar ti et la 2e lpar 12 on fi:
4 - 21j=

2 x + y-
1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . 3)

ex-tf .i+:l 3 .. ...... ................... 4)

'îîîi 1î,at: et on) oia:
4x-2xr 2y -y - : . . . . . . . ... .. .. . .. . 5)
ttz 411 32 .. .. . . . . . - - . . .(.. . . . . . . 6)
itUduisaiit (5) (.ui fi: 2xr - 3yp = - 3 ...................... 7)
MuIt 1utiuit 4>W par :; et (7) par t1, ou a:
27 l2Utft> ........ ............. ... ...... .............. ( 8)
Kr-1

2
y -12 ........... .... .......................... (9)

stNrayalît c» dle (8) on a: It9z = lots.............................. (10)
D'où r = , 595 - 5 8 Héli.......... ....... ............... ... (l )
substit uant Il1~ la valeur de 2x à dzians (7) oui a: Il ýq - 3y - - 3 ... ( 2)
Tnuuusîo)-4ant >2( on a: - ;Iy - - :1 j- l - - 1I1 ~.................(12)
Mault pliant loir bniévpo 1 on a: 3

Iy = 1Il,#
1)'où y = 14 17, + 3 = .1 . ll(p.

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE

1,-Vun losanuge a 180 puieds de périmuètre; une de ses diagonaules a 72 pieds. Trouv, I 'iire,
diagonale' en verges et calceîiz sa surface en verges.

Sol iion: 180 + 4 - 45 pieds le côté du losange.
Les iliagonales d'un> losanige se couupenut à angle droit.
72 + 2 - 36, la miié dii diagonaile.
Le côté 45 est l'hypoténuse d'un triangle dont la base a .36 pieds; il s'agit de trouver fIri(o-

teur dcec triiugle qui est en mêmue tenipe la moitié de l'autre diagonale.
451 - 361 - 2-025 - 129(1 - 729.
La raîcine carrée de 72(1 - 27 la hauteur du triangle et la moitié de la diagonale.
27 X 2 - 54, la diagonale.
54 +. 3 - 18 verges la diagonale. Ré,>.
72 + 3 - 24 verges, la diagonale donnée.
(18 X 24) + 2 - 216 verges carrées lua surface du losange. Rép.
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2-na fine masse de ploni, de forme eulciqiiî acyant 2 pieds M poucres de (,té. On la tranté.lormw en une pOaque ayant 2 Istucem d'épaisseur. quelle merae la surface de cette plaque? Quelem son côté ai elle est carrée'? Quelle' lera sa largeur Ni Ra longueur esit (le 21 pieds 4 pouce*?.s,didition: 2 pieds M poucesm = 32 pouces.:12 X 32 X 312 =327018 troupces culiis, v'olumeic (le la mass' de plombl.:127618 + 2 - ]113S4 pouces carrès, surfaci ce la plaque qu'î'lle suit un cicrrciou titi rectaîngle le.Ili plaque esrt carrée' le efié sera lat racine virrée fie 161834 e'eat-à-dir. 1218 lieuces linéitirestjue ieds M Pomiesr. lei/.
Danus 21 piedcs 4 plbices(, il y ai2561 Iloiaes.I1384 X 25(1 - (14 poucres linéaire's = 5 pieois 4 tsice,, lI largeur. ferol.

lc'riviè're est encissée ie vore' lieuix maîirs distanîts ile- 24; verges. làoe -l verge's de
prfneret coule faiectie vitem des'cl 2 verge, à lat sl'icuîccl. Cobe lîctie,î verges cuills lVertu

ce--lpar hecure à cet endroit dle lat rivière?.. ,llw:Dans 1 helure il y réif X11 69)I = 390îhigî de Dîiîîl. ans unei, heucre il îcirc t<Dx 2,_4m) c crgîa de loîngueu'îr.
-le; X 2'2 X 72(X) = 651 X 721-)(N =(8Kl vîgî <its.kXjc

L -('i petits virîîîlaîire i 12.5 verges tIc- predfccîlî.îr et 0.95 vcrggl de' rccvcî. il 1o ',1 uh liiqu'onillcii <L'le v <ide, fliiiîl' seir it Iii cîtir cliit bass.in eni foilrf.. dc jeillléi
1 î îlrciit

lici,~ii lciirrii remllîir cîvîs4 5i111 (-otltiîticc schfille-i lat 1a,1 [otri ric.tltlit,. .14. 3.25 verges,11 5 %viges ? -Queîlle' si'rcii lait fîc latiécraile' e' t1.1. i0o,(c,:(.105 X 2 = 1.1 é'vrge, 1V ciiîcticlii dit 1tM' X 117.1 5 2 1 veîrgescccî'sd.-î cccl mi! tcciti iii
0 t.4)

2s.2î1X 12.5 xt.>.1 147vg'scl, vlumeî oli - l'aii l c1rcs le fruil M.:._15 X 1.5 =11625 verges cirio lii icîccc Nl Ic tasi' duî basisin (-i formei li Pialclcîîckvdric.
Il 17911 + 1 4.1il 5 o 0> verge. 917, hcauteur cIli cic lill.* .*_' + 4 .5 + :1.25 + 1.5 = 1.5.5 ve'rges0 (Il lonigueu.r, ddiî i re bicîîlassin..9 (17 t 51>. tcrges cccrréesý, scirfaveî Icit'rîh, lit Icciiîl. leép.

LANGUE ANGUAISE
Dictation and composition Oni .114ck iild Sec ltce finerit siglit ticoir %e had('ver sii'n.ANu IceuERc. 'Wîrc*wacv ccsîk ?", icokîc th lic m flo n

whc wi'ît lip. "On tcirth lcîrlîîcîîcul lcccw. Anic
tc.,u .irlii left-liand aide of a slîip, lnokiiig thlerî. lay, Ihîilit îîg ii fi leî oceil rsercI tile.sfiursîl. 

offT, titi iîinieisî irreglîlar mîîîs ifs tii candlsy.te' >1iiktic1 macil, înci iioved clowly. lsîiritx iîveired étif h 501w, l'lit] il, cintre of aeMwil ile aid,. o; a ahij,. ileeti ilicligît ccîlur. This véam tit iceberg oe<ftupolo fid ( largeat edzt-,asotII, <if dur men said whotc- ic - flc ide of ac ship opposit e Ii) tie hlard been in tire N or hero O cean. *
iuirir frcont whic'I tie wincl Nîowa. As fac cas the î'yc i'ould rm'eh, the siîi inSclir' rlc. li:iteliwiiv; oépenring in the. deck. î'Very direction watt of a clccp bille color, tle

Siu'.îi,lim of wonderful sise. wcves running high and freali, and sparklingin. r Icilu o'clock we vient below, and tend the liglit, and in the miclat la>' tlîiâ imnin Sc
lu g hri lugh dinner, wlîen the cookc put mounta.in-iciîand, ita cav.ities and valleya thrown6i hendc clown the acuttie, and told us tu comte into dleep ahade, and its points and pfmlhale@



368 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

gliqteing infl ie< Sun. PRONOUNCE 1-N LAuE-
Ail haud> werc iioon on deck luoking at il.,

and adiniriîg in varions waya its beauty and Iimnse' 'av'-i-tits
grandeur; but rio description can give an idea ir-re-g'-u-liar i'-alo
of file sîraîîgcness, splendor, arnd real sulii>iy ini-di-go glit'-ter-ing
of Uic Sigla. ef on h-ri îl-inir'-ing

its greut siuc'-for il îîîusî hatve bccîi froin di-revî"-tioii vIL -rNous
two îo tlîree miles ine ireutiifi'îî'uiee, and several l des'ip'-lii eu'de.

hundred feet in height ilis Slow moi on, lus stritige'-tes 'lîr'-me
is lbase rose mîid sank inufice water, anid itm spien'-dor I rîoî-pa'-rcnt
liigh points noddcd against flic eloiîds; the au-o'il -v,>al'-ed
diwliing of tire waves upon ih, which breîîking r-u 'feeî' iiorti-ill
higli witli foîiin, euvered ifs base wihh a white
crol; and flic îlîunduering souridoftbe cracking Récitation
of tie masus, anîd the bni'îikiiig and trumbling
duwil ,,f huge pii'<'îs, togelhe liii wltli1 nenriieii 'T'HE MI1ALL DitE Ai
anJ approutii, whicli adîled a sligbit element
of fear-aIl c,'ouîle,'l tir giVe if the i'hiriii'er Whi,' 1 wi'si:t yoong girl i dreaiieu gi.
of truc subliit7. nal

Tirc niain, body oif the mils wis, lis 1 hiî>'e 0)f giani, casities faslioued oin a bill -l gri'l
siiid, oh an indigo <'olor; ils bias' wii eiit Tht' gold is but a gor's'busl, aond lapli.4m
wll fi oz-il fialn; iiil lis il gr'w in liii Miii~ y b'îii ut a eCOtîilge, 11oW 01 l 1i 011î
I raluiii'i îî,wîrdiî t lie eilgei. andu top, ils
voler Shiaded off froi il dî eep lîlue fi thle wlîlle. Nuw that i ani nid, 1 dreaîii siiîiill 1 'sus,
ueîsm of enow it fflnîed t0e riftiig s Ow f tiny fect finat falter, aînd tiny song~',,it
ii filie North,, so Iliat, weî keîîî awuy undii T'Iough i lit'r< thtirumîs ul' gl i

avoided il. k!lsMç
i t wlis iii siglîl ail the iifterîooii and lis we (' ro> the llyiîîg feet of (lîriinwliîi 1uvu

,got to leuwarîl of it the wini, ied iînay, saput
tiai ne liv-to iijîlutlierir il for tIire geateýr part
of tige ri.glit. U'îfortuitaely tîtere was no- Mben h was, a youî, girl 1 dreiiiied jolui,u,
mosît; blut. il wax a (!leur night, aîîd ne rould Of ever flowingriversaîîdcarllî sd ýk .î%.uin,1e;
plulinly mîark tire lonîg, retguliîr hîiiviîîg of the My SkysL a window' squareý, tire rive'î'i -it 1

Stupendous îîiafss, as ifs e'tges tiîov'ed Slowly I Tri ns,,
agais thiieuarx And thei eirt h is 'i liedged iî'uiiu t ,îial

Sevc'ral timeis ii iilr nulv'h, loîîd verkx wcreI ro
lieird, which âoîinded as tliougli tbey mut
have rtîn thirougli tire whiolc lengtli of the jNon' thut 1 uni tîhI, 1 dîcîîîî shl îi as
icebe'rg; and severul picai, mill nith a tbundering 0f stmaîl wîîrm wooîan iîd little pathlî iisng,
crash, plunging heavily lito the lieu. Towiirds i wli) sa,' streli'hed ,litidows aIiti '~î,
inorning a stmong breeme sprung tmp, mo we filled , <s,
uway snd left it asteru, sud iit dityligitiî t 1), lieMl''dr lices of Le'lsniîî, whi'i ii

wau (but of sight. DANAun$

qurisTuN.-At wiiat distanice wus rite 1And yo0tn l isi iiieioi'y wiih ils lig
iceberg seen?' With wliît wss ite top covered'?1
Whiit color wauî ita centre? Whiît did its lIa veuture oiisdveuhured, thieglory.îîiIiiîiold
rireoinferenct; mesure? How bigla n'as il? But i clin keep for <'ver, iinahiaiii,-'i r wmuz
lon' did it ulove? WiVth what wiîs its base The' smail dî'ar dri'aiis fe i'omrfort, îîîîî i lit

cove'd'? What cîied the thundering soiîds [ uil oli
wlîi'h came froc> it'? Iii what direction nus
il drifting? WVhit did the ahip du dîîriuîg tire FACsCu~i iiN
uigit ? When did it leave tho iceberg?

mi
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Récitation

Tiit niîniows of youtl look Ouit onr Pt kiig, long
TrîtivtlW'ni4, iadîn aind Jeit, irik la 1, il] l'siîgIy.il liet!ng iîtugliîfr anti aoîtg, at!(, 'tnri gli twav

f<irgot 1 twir lietl.

T.ý;grgthe a indî>iv5 orf pnItt, il 1,,ttîtlft!

Ar ring, Unrd IZtig~liing. OnIti t frî f flo..

(Aie îît îti-til fieîit4,1 tfî tiz vjî

ofgoal:

,îi*c agîin lthe CeîtY of aonni, file aiainal

-tI)Wîrs
The alîining toweri and tctiialvs. tinit iured bis

tioui
Dowtî front tili windowsof youîl, u lake the

btPSSI t lie fliislîiuig îîf 1wîd tidi:ii~ tli t hui.

ii tîir(i , ntusie, tiae eu <if Il<i u tlt'an
ilY lilas Of 1it 1r fl.iial il» ep losie and

,Ald.
jlýf> ,ut i. t i~ a ti fOrgl tiltti e- i i ()ll and

ale*

*Jd

LE CABINE}T De~ L'INSTITUTEUR
Le chant à la petite école

la iiétidî ui tiiîîdottîttins atijitirtl'liui itititlle exervice iii. .11:011 diiti:itii. à être eI\irit eari(ut, itiýi irriver:t assez fieienei laelîtianr laver goût mi loiutt diiiii'ablord
I ~\li.1~t itîtleit aadet4 ti] pjltî et lui 1)Ile. S'il %-'ut itîiiti iied binaIlvt Il'abordiir(, If- texte et le (lire iintttt ,il ui.iîlîiit rét*llenlul :11 tnt, iuPin.:1 dvi. dxi~~ iotti il ferutai-,tt fii lia iJlt :ji.îi e titis, t. iiqu o, ltr

it' t I ri iitîgi t
iit;er frîtgilif i. 

0j1iit1eiiiia eSiai i e ail;ii i
Jr f-lil<. La liai-ttin datti e verd: tu q tie. ii t j l Ir trA ailltr); ( ,rj eil tittti, riti

t'in -, maî. s rienî laire i'. q t lu relçoiqt, l 1 a aipu tn~ iv i ur a uitiour. Ilfutfitiî iîtrr
Ille Ir p ipilluta V4 in!i n de fiaits t a i i "ic s'.uît l ih,' à rien et stitltie il-; fin Iiiune 

rîîliil'ît
L' nàîîîe il C.a titi être i te ! i nu î - t iià j ~ î soî.î t itttIIîCi. I.'î rcîî ai te rs iii ai*riv A Li j a t c aî ý a !iii .. l e, sis lei iriiliatgor, il fatlm fiîr' tee, )iii. Lt ri est oit ai', , it i <.i z ' ;n* l"i 41tiri vit îtro biien rete-Et î i tt il a ut l 'ýru Cei v1i -r l' a tl j i ii et .' ,:frç uv.i l îs!iii' it %,noix

wlu1 ..,ri)!.i b, ý n a, -n al l itèýrL!Il a'.r' ýtiî eneu. X'

M
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-L. -iN4i

1 1i t-,îi; - - _ 1

4, t-w

A tons i', eaîirie
Il vi-lit obéir;...

Tai;é I'ii J-11,

Etî lii flour diii

Tii gardrs eniNti
T'a frêle teidres-'ý

Et itci ailes (Fi;
Tii cherches sur t ci
Iý'étt-i-lel bouîlîieuri'
.NI:i, 'et iiiiîî- î

La Politesse Chrétienne qui s'en va ! (1)

j L'EVaiigili. a introi.dijt danus li' mionide tile dietsuéliî eure, jitýqui':ilofv illcoi i1 iii Le
(irel-, suîrtouît veliii de l'Attique, avait de l'esprit, île laî faeilitè, du vernis; nlous lui di v ciet
expresioun bîrillanrte: l'a1ifiîr. Le' Itomitii îles$ Villes, quoique pîlus soîleinneli, avait de la 4tir-
toisie, de l'.'lég.iOc, utie griîîitî nobllessec d'allure; nous lui dlevonts lei îiîîn idii au,é, ciihI .Nlai,

à l'oni et à l'iit ce il manquait cet adîmirabjle mniîiîge d'liiiiîîilit é,de dei 1ci té, Ii.t quti , iititue
lit pojitesýeiîîtjen et î1îîi se troutve Fi bijen expîrimîé dansi cette un rîîlî de lloiiald :'Iîs , mni-s

éclztirêý, mmîs Loulis XIV, étatient religieux et d'unîe extrême poilitîrse; ils se- géntîlent lîvi i Pt
avec lira liîliiîie.'' La politese elirét i-one s'étendi à pliai île personnes et ses mainifesti i1 >uti
plus prof ondes.

(l) Die Lit Setiîiiî c Rîigiîuile. de Mi.ontréail.

mi

lm" jc"-. %-.feâ rL -i 4ý.j E U-Le 1,
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Il 'mble que nul Peuple ne poiiède [uî* plui riche nature hautasine elepulfanis, u, Plus que lui, ne s' est laissé pénétrer întiîfleînelît par lefemntdelvangile.Ms lors, quoi de plus simple que dl) reneontr.r les e,î fre de laloneuctoicelui qui en posuâdte la meilleure 1a'' )'a,4'ît l formesio d.siî. e rîîî boe éductionsanus îîgtmp. uidira ce que cetti" loution r6t.n <l'i-u~ consaqcsi i e eiréhe(e:nt-- dlans le laîngaîge et dans§ les mnuièr,ý. 1,''une (aitde- eqidr , len o derehce114s' lEpagnol trop de prétentions;l Eusse i- i'î trop b dte l'Allemtand trop deliaý rtip diplomate. La politesse irai,,; 'et l'loîî'u e)tIle lrietialtrop fatter, d aleFir lne nation. ,sttlecrsinme dsls'liqui 1 PUisé 'l Politesse à ce us n'al guèîre ,'îid"filerî anl;ilateuiduefaçon vivahnte ce que les livres4queiLi,urv î'ii fuileq't'eu'. gêzne embaa
Li piliteise tient compte de l'âge, du s,'xe, titi rang; s ait que lat fcîiiî'le, Il vieillardl, le

es-, ot droit l (les égardls sp)éciatux, il des pruci t
ilô., îIluot,iiiu.Sntiiipî s i ir1r j',i friaces voulues selonvIu. Sons pî'rnuniies est les. uniriiiît' 'ipde jeunes g01t4 de notre éî>uîlue n éiii u trltiîetn ius ireq'llit' l'éi ta ra to ue n i îtrfl tu r s ig n o re n t~ l a i ju , t s ' la b o n n e g rü c ,, le sa v o ir-v iv re : ilst i~ ii l rcin nilafler d notre rdi'. Mag1r4 e'tipisî le dédaini qjuil allielientIlIolinent5ý, On Pourrait leur applîiquer cet te epi tiiàersrsiu i iiuisriuriii"t-u- qui sivaint dans 1, hlii) et daîms is ii.Nn~iî lîleit Ioi* "ervaienîmt* a î~ u me rindînt is es 1tihi it! Cdeivilité que, leur dii i t:rfoik tine bienveillance,

Bibliographie
>Ma rouge s , ~i' ~osiumo'Ir, r, Par ab lbé cl*j 'ri' t' iiec.IS uuge 'tPages: Prix 1 fr. S'ul'sîrà .1,u,jîu 'e i.lîruuiri' ',, ljiJ. (' iir.ei Cseite, 15, Pii.) 

god' luPriificc: Parmi les 'gadsfigures c.îtloliqui'ilutnjstisim'''î-lo 
îatod, ' Fr Lice'' ilotit ''I'apuutolrît itel"'u'' tuIur 'i d'('lu i mp il' Ue.,îî, nsi

,*Zlîlt il. PI'iée's fécond"u., uitilesi, ge-ir,îs,.' dii iiitel, p ts être réuni 1 s pJour en111 vIii eîllei> dans toutes ivs carrièr,.s ec'éaî ,qu' t civiles qui' MNo'îseigiî.ur d'iluutl'rurus un restant le înoilî'e ln-e'que pairfaiit.l.uluisprofesseurs, hiommnes de li'ttru's, huiniuiivý Politiqueus, prêtres à quîelqueî degré de lar~eli u'c~s~îtiîî.qu'ils soient, troîuve'ronit ici &s i leurs questionse.
l DE LAuOt'b~t' TioURJE A L.'ACTION. -l'r Mil, 1li t arîii'u profess,. ir nlueîl.îormale.'Lu.( th it 'Ieauchesne, éditeuri.C'e nouavel ouvrage de pèduggiu. renîfermne ilis ttpem\'i. noiîuvi':ux.sur le problèmie de 1ýlitua-

on, LEnrt dlins un style dec haute tenue, d'insýpiraition élevée, le livre die Mlle 13uret .i'itipîusi' à Vat-
ntisi d!i éducateurs. Il est dlivisé (in trois4 Ilrtie.i se rattachatIt îî' unes aux aultres pour former:alt u -îftit, le livre pîu'uuii"u' parle (Il I 'Eflucaio<, pniuclsjiiiîîî 1e I,s, k?,lic,îu

5 et de l'kdîi-le litre dea.ciénie, de l'Ett8eigeiceîî.,,it'ui géniér'al et des divers enseignemenîts; le livre tnîui8siéte
t )~iclpliui 'etju s, h"iîwtesîi physiqîi'e, etoulisten générale.coouvrage <'St en vente chez T.-P. Garnieau, libraire, 47 rue Banîde, Québec. Prix: 8.-) ets;

ECiti-o t qup ne yorac Sys'isM<*S. An"ijBel in-4 de 200 pages. Monîtrétal, bureaux île l'A. C. J. C., 1075, rue Michel Est, 1913. Prix:l55ul'exieiiîPlairc, franco; remise de 2.1% à la douzaint- et de 1eo à la centaine, port en plus.

Mm
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(c-i-t utc documnît précieux qui rencfermcce dc-.. ét ude, série-uses; et des ctati.,i-c c1c

ment intéressantes, soumises lau Congrè's de l'A. C. .1. C. ituxl. rois-Rivières enaoct 1ýil pp.

ment la question de l'Inebtruetion publique n'al été t raitée chez ticum d'une façon tlle-,
et akussi pratiqute.

Le -Ralliement" catholique et'français on Amérique

,, ;Jctlf aux jccurit)lî. t a dux ci filct i actioc/l ccna. aiu NaUIcî au.1-

Teil t-c-t le titre d'utin aculiif, ste titi tCîinité Ici îccccccc-cci le lit Lîcague l-rsnçci-c. 1

moommnes liîcti i-t> (le faire Nouc. Sîcs doion ccit\i cV gran ca lai-jr titi extrc-ait tl ic c

et flou[; elugelcc-cn le. iccsttt c-uts, lis institutri-e-. lus iciciîs)i d'éducaition et le-c

seolairei. à docnner le -uni-ours Ile plu, ilic ciie iýsilIg càt vu 1,-c 1 mc u tiicvemnitt rt-ligies t\ --

quel
"L'un des vil cix du l'cîir(Congrè s cd-Ic 11 1.cigici ba-ci i-e fils tant-a fils 1.t

Premnier (ccpècde lic liiice frccçccie e titi ( nnccdat sacis oricce Ile (uncité leriiciii r

foicdcc ncieýsscirù,,, à ibe c-réeir des .cicvct c-es levvicci st liblci, soit Jlisc lai foc tnig t ci

mieccisilîle &%là pauvre- cenic- titi riche. F-oit tiiri dcci c clit ibcut cctic- p:taîlsiclàl-s 0ic itil 1i

par d'itut rc C tinoctis titi choicix cI ( Ce iait é, aifin qtic càuic Iihisse t-ii'ù încîplovr il- ,

à lit dé-ficii-e à Ilc ciPFsucvut lin, lts dév-lîcpme i île tc iv r-ci et te lic protectio dic d- --

Pour re-ndre posibllle Ilc iélicast itîn (le ce va I!, le- Eciccilt, I ut icct.Ilc-ict fcidc c-l Il -' .,

maires A t-on enrîeîcri.4e.

QUt 1t i t -I ~ Doil AudIIit ti ctl iÂ- ci8i-c

Le Paillie nisti a été él-ili i- tec-le tortle quccil îst au (icii tic--sl I-i tutt1i ac i. -ci.

enîfantst giaouli n unsci, diiuc iiit i v. it- ct if it cticc, ciir. 'ciid-cich at-o tst c

il doit il concpoî-r:
1' IDec.?--citic - t < c luti s(clt Ici icîci ccciti dc- MO I '1 tiicc ouiti îTl-

4' Pi - ci, icdec ripit icre: tct i>cit jîcci actîcîci Ilt cIt !F3.10

1.1 il >~ cura (-ncore!
fi' 1 à > t1 t m i qaide: citiscitii îct ici, Ic- dc-i-t tIti:

de plus tIc- ., tcuc;
7' 1 i ,c di. e, fc cils -- i libcction cIf- 1il ,Fs1j à titi à liii

Les il-,ititicics Cciéiiit.lsJ it( c- li ic Hid - tocis-qtir-

mi dttsce lic Fve~iéi é du Parle-r fncicc;tîic ait (c*ltilci. c 1 i c-. c Nc ci lit cr'ic tl tccmccIi i, --

l'ari c i c s eticcine du Comitié....
'[<ci- Ici- ni( cciiic is luIcclltici-i Wt. >iicccf ic-ccx ciis i-itépi a ; i 7, sitc.tcc lt-, -

rat iic i (Ceil ié-: , A 1clcives, ct I' àc ii tit ài
t 

', t c

'licis 1oc. <léN' ru-c. inc. ilisî àlie c-t ici-i1 ilîliti-icie sF4c fi -icci1 t cil J'tli.is à c- cc; ili e

cani ril cîiuti ic leurs é--!ci c. c-ti i i cgiicicî-r Il,ic I--cce liq' t il icîcJet lc.

1 c-> ric tri-, dc. i oiii, c Ic- m cci e il u t ici , e iccpi iil.i f t -cî'uîccc incrit s ci- --

Lanugue, ti-rant puliéts dune lic lic-i i d'l;nît cî r <Ice- '/éI t cc i- dû lia ti'c'lUc cit-ýi cii à- w ~
éeolc-s fournissamt au rnciics 1(F otai-crilîticîrs ficls 'illcuî fIli Elifiil , ' ci c-eux ciiuc. fa! il lX -
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nisonera.5, Lits écoles fournissant 300 souscripteursi recevront la Revue, si leur directeur en matri-J' t.si le désir ..
Dans la lutte pour la conservation et la défense die nos droite, il n'est permis à personne de secroire inutile: chacun peut et doit faire sa part. La langue, la race, les traditions, les croyancesdes galeux ont besoin, pour survivre et se développer, du concour,, de tous, et c'est le concours de

toes que, nours devons solliciter.
Pour le Coonilé Peranent de la Langue française,

Le Secrétaire général

Annrroa RiVAan..%dresser les communications au N0* 230, casier,
Quîébec.

* i Le 31 décembre est-il un jour de congé?
Un nous pose encore cette question: A plusieurs reprises, déjà, nous avons répondu oui. Voir* lu Règ/ementi Refendus du Comité catholique, article 17.

LECTURE HISTORIQUE

Ce qu'on trouve à Rome
Ce qu'un trouve à Rome, ce sont d'milord les grands souvenirs du eatholicisme: on y suit pourtinsi dire pas à pas toute l'histoire del 1leglise.
Ce sont ses débuts moderates et ensanglantésl par les persécutions qu'on revoit dans lu cata-cointes, les lieux témîoins des supplices les% martyrs; les tombeaux oùi les premiers martyrs eeu-vcent pieusement lus restes vénérés de leurs frères morts pour la foi.C'est son triomphe, quand on parcou rt lem ruines de la Rome antique que dominent a4ujour-hui tous les édificel; religieux, quand lia Voit un obscur cachot, comme la prison Marmertinnetransfenné en chapelle, et la croix de St-l'ierr' m'élevant au-dessus des vestiges paleens.C'est sa prospérité, lorsque sous le r-gnre die. Pountifes protrecteursa des arts, les Miehel-Aupg,1Raphaëtl et tant d'autres élevaient à lit glomire i d Dieut ces ouvres que nous admirons aujourd'-1 1 tout saillis devant de pareilles prodluctions qu'on à pe'ine à croire sorties de cerveaux humains&.enfin sa gloire; lesi saints omit vécu ntomblreux à Rome: depuis les premiers siècles jusqu'àje.'tune longue suite ininterromptie d'honmmes qui, comme nous, ont eu à lutter damsLe je. Qi il impression on ressent dans les prières faitesm ainsi aut tombeau des Saints, dans lesli Ji ut pié leur existence. Quelles p~ensées peuvent, par exemple, avoir les jeunes gens1eq a-i u fait visiter lit chambre (le 8aint Louis dle flutragme, de Saint Jean lI"rchmans, et'l'omîtt donilitt ilaa otît lu la vie' et médité les, e'xemptl,..

l'hat. ilqIr li e" e histoire de 'Eiece qîu'on trouve à Home cet ce que l'on sent profondé.ni.-nt. 'V. 'a liiisiaiî'.
lt,- levait être, pier nî.tirei.'te pout-étre au temps du pouvoir temporel: mais elle n'étaitJa' pl ia, tiî
lirrtrr potikre Il-un 1'ý %'itie.tit, et que l'on a passé la porte de bronze, on se trouve coso eaûk dît reti' dit inonde. Et l'n s 'ai p> 'uta'nt que c'est de là que part la grande idée, la supwm*dîrfý.1io,(liui guide tousi les peuples.

1-e $tti0erain qui ièln d:tns ce palais, pîrisonnier volontaire qui, pour sauvegarder las droitsstapr.'.ritîtibleil de l'Eglis,, s'astreint à cette claustration pénible, n'a pas pour le défendre dus

M.
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armées puissantes; mnais un mot de< lui suffit pour déjouer toutes les combinaisons, 14.s i tJ
et ruiner tous les projets< que des hommes insensés ttvalenit osé <'lever contre les droit,. t
réts dont ilin lat garde.

Jamis, at te nous n'en eîîas i plus de IrClIVeS. Chiaque jour n'Ous <e r
nouvelles. IE t t autorité est d'alutantplsg <dqulilisinees' sjtet1,
te.

(Car <<tli aussi un des aspects dle lat luiffltuî" dle l'E1i e:ladiscipline q<<< I.',
ses fidéles.

Discipline «<orale ou doctrinale, elle est :<etéj,<«mntet avec î<îpe 1-î«r, r
parfois nous rencont rons des révoltés, coniien ils sont p<u nombreuîx en présenev*< des. <nutti i,,.
fidèles qui. eux, se sounmetten<t et, stivent 5s ar'epns les <directions données.

Nos adlversairesi eux-mêmnes sont ob<ligés (le le le-oiîniitr(', et l'it< d'cux ne disait-il J'ar
ment que c'était petit-étre là le motif qui rapprochait de l'Etlime toutes les jeunes r 1 ts
cherchant aut milieu dle l'anarchie générale et du désanrroi <lis idées, le pilote qui puisst, 1. WWPt
dans les ténèbre's et le' chef auprj's duqutel ils pourront trouver aide et protection.

Ci,' chef. C'est le Pape.
Lui seul concentre en bon auguste persontte cette autorité, celle~ puissance de lgi
Approcher le P'ape, le voir, l'entpn<lt , c'est là le but final, ou pourrait dire le btît uniu iai

pèlerinage à Pt«<e.
Tout, ce qu'on voit, tout ce qu'on ress~ent, tout ce qu'on téprouve, d"paraît lorsquî'on .s tr.j,,

en a présence.
Comme, alors, oit le comprend mieux, «n l'aime davantage'. On0 voit vrmnt eit lit,

successeur de P'ierrc, le chef visible de l'Eglime.
Et voilà poîurquoi nous portons joîyeux pour Honme, nous, retremper dans cette<t aîir

nous revivifier aux soree mêmes, afin d'en revenir, s'il est possible,< pltts catholiques que jaia,
Plus catholiques, c'est-à-dire plus croyants: qttand nous aurons chanté notre Mrl lu

beau des apôtres, nou., en aurons deattige compris la grandeur et la beauté.
C'est-à-direý aussi pltus confiants. L'Eglise triomplhe toujours: quels que soient ses pr~î*

elle leur m<rvit, et l'époque où nous vivons est encore tmoins terrible q<te celle's qu'e.lle a<ljii
Yern"e.

C'est-à-dire, enlin, plus attachés que jamais à Roine, car c'est là seulement qui' nousitr.. ,tt'
cons la lumière pour nous guider et la force pour noits soutenir. Et parcse que nous sensf, illi
catholiques nous serions pluis F~rançais, puisque, l'histoire nous le prouve, le sort de lat l'arr,*,.,
lié à celui de l'Eglise qui seule pe-ut lui donner lat paix intérieure, mo««ne <le îurospérité. <' l'i.,
dont Alle a taunt beîsoin.

Iiit .JAiuHy, (le l'A. C. J. 1
(De M« Vie Notwelle, dle Paris, du 7 sqit, lui;.

La nouvelle loi scolaIre belge
Depuis plums <le deux tmois, la Chambre belge discutte le nouveau projet de réfi)rnii, seoincs.

Ce projet de réforme scolaire est vivement combattu par les socialistes. Il décrète liitir
obligatoire pour les enfsnts de Il à 14 sns; l'enseignement ménager pour les filles,l's<iuiî
rural dans les régions agricoles; technique dans les régions industrielles et commerc'iales dais
les villes. Il généralise la gratuité. et l'inspection médicale, multiplie les écoles ouucosa
accorde aux insituteurs congréganistes les mémes traitemnentsi qtt'aux maltres laïquies.l~
résumé, dit le Buliletia des Et udes, ce projet établit une parfaite égalité devant l'Etat de toutes Jl'
écoluel et de tous les maRtrest; même il accorde des avantages aux écoles libres et aux n<sltres ta
gégpnistes." Tous les catholiques ont accueilli ce projet avec satisfaction.

'I
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"resP -oiai:le V. lIe,i n ,nei1e, de <Quèlbee, lit îles elîîiis foirt iifii'''.:liifi' iii .Iiji't
-iil) vI .,î' i der~îîl* liez vousî' avec irai h.git 1heiii iiili'i çciiii-ite il. ra 1il (Iili i iii-ttIlifîicl (loi peni'îiîlî viiiitii ( airs ouit comatuii tii coniftrinte~ mIolair,î ontfi i1i1i1îî à laL prijiiiir

il lriùlîl hierî ? Je rîyiiîils li:irdîliîi. :Ii mille' foi, nn.~ 'ilî,i1î. 'ke iifiiisii iii'lti;' Iliar li loi, IIe iiîiifiî DOî PlIK il- savxitfîirîîi~i que' I.- projetî 1iiliiju' IIi.%terri JIMN 1'illiliIi'ii idai;iin (Iii !lit' iti luth' li l'r'ilî' ini,''î' Le' i'gili..î qui sélvit lieuzauli pî'iîi in lt élI l i'î' lt îi.~lî.i' I.ý ligii isri v i. Por.uo cu~i' ti 'î,ji ii i c-jqu r I, inefriiifi l n!., l.' i'iiii I,' rii' I4ii'iii pour ii Ilîi'- .' fi * ý.l iîi fle

Lîîîi, huilot -e' pîiliiiti" em tîihi' 'San. cloteî (.1h a ili il'ité fl11Àeil, la'". i ontrtii,'mai, i-Iîiîîi liii î'i'f! (Il tIl pîf eut, quii monîft renit (imli .\'il't voiî.I'î uloiifi oi inflige polirilNlfiiîîfel îl lî i Il' le'ir. noîms sur II, mut, .1l l'hôtefîl iii- ville'. [i dalos a, deh éuilsion'ît~c les vi'iîfiîîîiîî ài (ti ll. 1,1w, '. 'il-t-1i lisîir mi lieu il'' pi 'î lilu laî fi'ilniilfifiiMmOe lin C'isfi i i peit îu à rîîtg,'r qui'ont jelt f à hat I r.igif!-îîîiiî.iiri -îipour l''îj -îIiî le' IMrîi il .1 lîîr irîntre I'.' l''i'iil 'uffs ifinimntte pfreiiifi, que la loii apporte':tir.\, i''' x-c igîhi- 'rit' leurf proijet (Ile touît"'q les cue 'llrî. iiîpté'i ihitilla',),, (ui existent aujouîrdl'hii îî uitoio 'ri,î'i dem'ainî ini souitenueis eiiiiii le "'i le hi'' , di.ihilui
1''îti'tle'. (0 appelle île ' flniitiiio lo us e ècoles i l'onî i l hit.iîî nne 'i~i'iî re'ligieuxyeqadtouts les enfatîîfs. sais lixiepf 1011, y 'onstet.' D.)ie il sufflit qu'un i sefil enfant idantsI-es dites écoles hipîni)rtti' 'inufitufetîr tune derntando' dei ili.spienseiîigiîi'' jrir cîiel père pour quetius les autres e'îfal-Itn soient, commîie le demaî:ndeur, pîrivés dle V0 tljsîi 'oilà lms '11i1-séclsqui jiusqu'à' i'i' jour tont iétè griissenfi lîupI' par l'Et t. lî.aiii"'lî''leî dites ''lt res"i'lihîteaietit que (lei, -iîiîs iv de hiîriîi. Iriîtaitouîteîs le" erotl'..'ih'uit iie.s sur le mêmltepio4l d'égalité eooplfe Oui! F 't si les miaçonus rieviennenu'ît ail ;iotivi. iliri'-viîum, ils vottsupîprimer les &'îali' ethîiliques (t obiliger tois l- elifliîf diller îîîîx "offî' 'iiellesi'. Cieuxl~ ui font, c'ette Ohue'Iii perdent il-, %fic que, le moiuvxemîeniftiIlîlji a piii ivii fiîlle felle iallure île>aîî' ile rtd qu'il è.f é'videtit -lit ,iili'rllkit ilqu' j'ifnaisîiii gouviterteiiifi ilJei fn'oîserait '<fii-'-lier aux é'oles ehréîji'îenîn ,ni renioiuveler lit temtol'î~e iSt1J. le, ('cIii qii fiii itl'içons otS,iii. î'iup aUr couip liii Sujet i'séi'ili's le'ur d''îifîe tic, îplu'' sie iiflî'r isý dirgt, l.'-, 1ii'îf-ix-'èmis de la paopulationi si'ollirî' demani nt Il , 'n 1' tf isme'~.''les ratholiqieý fImianil4 fltiiiiî le'i A'I i'iusoint larèf.i à eni fou Ii l it% Il, uiý1svin*l palutôt qui' ilo livrer ait démoînn t';*ime dei leiirs enfants. Qt'iiîillis v t l' livraientitfaille à lIrIu ils se groupatienit autou iiî i iie it idîirieiîitl leur. iravv ''.t Vaillîilitsiiciix. 1.4m Belges usent dl'unt atre strtfagèmeî uaind ils. sortif ii gitîrru'i 'l lesmaçonsi. lu merrî'nt lei rsr rangs t oit ui le leuirs î"î'iles oit (Ws

t t il I.' i.' ju(Ài, .îa llîugr-is'ia1iifi'ý j'îî ''au': w, lmsi
muldatsf det l'avsenîir. L.a pierre scolaire i'lectrisi' les eiiîrligis mi liii',i f illjur. la viu'tnire aux'î'îtltifiiques.

't'slerun uti' prî'uv iniuiiteftihl'l le lii ut'iié de'i'ttî liii, que'n lofi uus h., I. iiliu'siedéumènemnt Contre e'lle comini dei'. 114'rîîîîtu' I s<t iis en Suivre totiits ii'if' les llit-,*vn e lsuhlayatix pour la dixtréljfî'(r. IÀkitr mnîîifîestation Isalur nai pm dlir' leutr tnai'i'uriîilî. a (lttépitrîtfiaisnt. [A lieigi<que v'eut abluiment pItasr mm" enfantsi ''iiigiuî'i rîtîhlîîî lem lesi pIarît''. A l'avenir, qutandl vingt enîfants, ou vingt lx%"re., il' famille, iii' seroant plas venant 'îî i une If-ii, If-iii!, oitî'imnent me charge dle moiît cir I'- ses dl''iî'î" ('-'lle' qu'ils liAIiront siloti Ior gotf t -i' ilsvit f ft signer lit r'ligion taînt quf'il leur palaintî.An Quanut à lai fa1meuse obiligat ion scolaire, I adi eneiumpen I! aeý tdýtx-i
Ji initrès niombrueuses lit r'endent intsigntifiante. les anfticléricaiux iiocistlistes t lila'rluiax iii' sonftER I dît tout contenta de' eette obligattion de fîîçalc. ("itst la parison. c'est lua t3'rinniî' qui le'urlm s"kit. Ilsa ont donc raison de crier part out que lèas cléicux I i' monit i'ititî'nté(s île dorer line- pilule,r irait dei la leur famire avaler. C'es4t piirfitifeniit vraii."

I.
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La bataille de Chateauguay
'l'le, E',l d'raton l,îî ri,î, , . le ,.;( ,l.'ait, N . B. , a 1 l 1 lIiéi, tlt&i. but liv rîitiî 1l'oetoh, <hi .i

îtterî't,îtt artirle, surî If- ,'.'îtî'aire de li ataille de' ('ihtAt.eîîgiiity. Ni-.,t en, raproduioîî, lus
premîière's ligoteiteî lui'ir: 'l l iattie of Cllateaugîaîîy, ila whic'h al few F'renach ( *tlll,lî.ti
turiît'î I uî'k aut iiîvadîîg fîîrt', oif te,, '11( t î'r et î'cngtli, lîaay W,'ll lie' rîgîîLrtl-.d aid qu18 o1 f t he

tîrnîing lsitsti of ( atauidiata laietiy. I t fiasîsl Mhontrent (nain attaîk aîîd probablie capturc,. t i tlie
rity crus t hen teulf'nîle as it ixi tf>qlicy; and it îîrî.ctl to frieîud auid cuemy that lti, Vii-
<'unaîlianîs wîare loyal Brit ith jts l'eu. t,, lighat for t lieu' llîgiue and Ra braîve tf l'vy
wa're'ti,.

Images à bon marché
Lit enavoyant tuiti"écî frère' F'élixt .4 lit4c, Siiipt-Ilicallac, (,té.. la maoniale de 75' hîtii..

on rerevra franco et par le retour dlu courrier une des, eollevtion,. titiviilttesi:
150 imagea de 3V2~ x 4,1-j pouces, toutel; différe'ntes.

60O chromoso de 7 x 10 poums sujeta popuhlalres.
40 cartes4 pos4tales religieuaeN glacéeà avec or.
le Catéchisme e'n Images, uta vlume ric'hemnuîat re'lié, de 15 x 10 Ilouves.
Unle hotte contlenîant uin nilssortiment (le chromol., de carte. et (le petites iiinges.
Prière (le piveî' P,, î'onînandiant et para liona del poqute.

ECOLE NORMALE DE VALLEYFIELD
S,. Io' ! '':aa~ , ),uuiJt',1 octourilm 191.

LA Ilh'.)M"lION ' - (11 %'.LEt t'CT Au l'tltT liw % tEF mot.iL

i h'ir lle. lhlîtîns, l'r,'î<t, dui elieoý rs upljtî ic t

Ae,' NPJl h Iiantr,'lie, j'uiuîl,î's la ré5dactio lat loits. leqe ,'xerrces aloi lit prépuarent 'oqineii le@
PlI, î'li'îa',es (1uauts li ,t oire di-' l'îintelligenace et de st-4 fieîlté. l.a',r enri'mtile constitue une

logiquae fairde, pîrat ique,, à lat d51le I 'eîfuant t je 'omaprendîs (Itl' <''s exercicem doivent èî r.
alaîr-il.és îles li's pr' ij,'l . ja il a l'école.

l'irea puaarle'r le's elafats e, taire îsilsa'r, eélii t aigir, et v'ela avec, toutjours palus d,-lo,
frtioa c''est le buî,t premaie'r aIl'é,l mta riuiso,, d*êt o' immia teli,,. or, si pour at eidr,' -','ie

fini, lor replir Il- rô'le' fi luii inco'mbel,, l'év'idea r,','q,,î,,'îlt auîjouîrd'huii c'ertinsu a'xrciffl s itiléeietiri
autx hutre's, si ail, titlîta li rédactio luia iîî'sîali moyenl'i d'opére'ar Ili formiatioan iîatll'elu t, i' je

nt' are rais Ii':atiil.laa'r quî'elle' l, î'aîsilè''lre e 'îîîîaîî vo u age'nt sôr et art if clanq lit f,rîiiîitian
naardI'. Et latIn uî lot.'rla'ît r.' votte as'îrt itît, j'e'mîprunate le Wmaoigragî de infitatres vii gîuiluiî.

uîî iî.i eut-itr (il' l'univermiî é faîçiais<', v'est d'e,'ii e d f tyla' oit a'olnlost iî.'' Il sifiut
à lui ii v lat fpou r e tile alt.' l'C-gLîiî'îîiota di', l'élève. var apîprenadre i buiena écrire.', c
pas f:i r.'ilul cateet 'uIt iverenî aiîî'îe v'îar'li. îaî tii se'mble d'idées et de sleulimetaa jti i. ir four.
îîiroîît des', principies ,l'aît ioî pouir Itouta' il cotnduîite île lit viae; apprendre à dliriger Sua îs'îi'eî. i t-*
apprndître à si' diriger Moi-mêmeaai.

it rédhactiona, t'est alone li v'oie' (ui pe'raaet toutes lesi lî'ons de maorale.; par celii uat quille
fore,' l'enfaf:,î fI réfléc'hir. "'tà,i, à l'u''ni ii-mnaéec le ce qîte lui commande la loi du bien

MI
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I .. lî..~I i 4 4uiu.' owIî". l44rv *u4it4 p e iî,irs, l'i 4"' fil.. , .'4mI' 'Ii4.4ît '114 14144 ' :If 'a 4444,4444 4,4 444 i,re. 44'n r., 444 i 1 î,t il

(lie l'144.44i4'4l le iii c 14' .444 ,* vI co s 'I Ilv e'4",444 t IL .i ;k 44 4444:4'1 'lî '4'44 I4444
lle .4,' ' 1' o Po1*'44'. 4 liii ' 44444 4'11.4?44 44.4444 44 14.4. 4,4'44'I1414'$ à1444h~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~l .,î44,îI.<î', h 444I4Is.4444 i iuîîîî ml 4':i il'.i'4I 4 4h' vI44 v l'4444p14441:Ili

,lest.î'' < (lîîn ' . i'', 44444 I-4Mdéf444'444 (l. t,;44' I 1441 I l'4i4
4 , lait! r4i44444l. t i l Ili ' (riIv,

i 4' 44. sle. exemp14le<, aloi n'vit il 4 fuit l4v4oi'I4<.(Irr'igen ieux'4 flair- los4 4'iéîri4iindest.Or, il î'-4 
4
444j4444r4 Ç8ti<41 fih trou4ve'r des.4 e'xemp1les 'on prend44 v4444 oiniî.le <'x<'r<'14'4 de4 44'4114't Iif e~tgis, 4 aigr h-<4 i-ner (N delf44$'44 h fair, naîltn- dans. l'àmi.. du4 coupable4k lit honte', Ie re'mords4 Pt la4ré44llit4444 14 de i44'44'' A~.inI4I ou4 fiait touv4'ir dilo4igt la- v'144tinien'1t Il(' Iîf'< t 4 iti du'v<<r,lattpiitii I vive e'44 44 ii 04< 414'i,<.. 1' it vertu44 L.'e4lu4l e.'.t p4h4is vf(4444'î4j144'4 14' sit favit.' el ai.-tort,' inree cii''4n l'ek r('444144 44(44.4 rîir:itr4' voulo14ir le' reprvndni414..

Contre4 l'' it loi <]titis gêne4441'14
Ii rnt44r4 se4 414'4'1441144<4,

El vi'4'44'4441< 44444 se révolter

Et4 440ous t44r44 à 1' iiiiit(.t
Ii',iî 4444' Bien44 I i<,444iint Ilii,( <r444'l4' 4444444 é.4'444 ''''' t ondit mieux144 qu144 ti,' 44' flair la

debleme ons kjepaii:,i.'içig 
lflieitre e eftas:..~ ipp4' iv jo14' l' le"i it' t 14444's 444'. 4< pient 44 411, 44 (ltiii <4444. des leçons' d4er onde l'îfnt,14 î. ji'' 44<444ii'(' 4 liers<4'4'e alli ti4't4' ; <444s4 14414'14 fou4rn4ie's<n proprement4i dies.E sl4 i' o44n a

relatioli live'4 <'4< plus44 li4nnêt.'. Sie'ns4 -14iý s$Iv ):fl4' aloi444 w11 aloi[ a444' 4lé4$UVn-i<t (lire4 l<'<m<iI eiituril,- 4 Pu4.4444 1,r II- eo<iitiolev i's.'<44 lions44 4444lîr, v4.'. It noir44.444444414 îî spu'ivinen4't laf1a41444 ll;'. il. t<î'4f<'tI innoit4'4 leur4 s fi'LiIll té, i Iltg ' l t'l<" 4 et 4444141< m .%tIi<tiiiiirlaïn'i Ic,' q*é v., tîîintt i 'r fin f'i''414 ' r41<'r~ :tCtil444, telotl' 44 ,INIr on4 lutinr< à' une' page1 bien elinjixi

r' 'oi.. le .', -' ti'<<144'4 bien; Irai p<'f444
1
4, les444 se timen44ts, l.. v'4lon4it', le>4 de'4144 l44444 'iiiitt'îtr laits-men ý44 it 144' une44444, igour~ lo'i'î<r dito<, lait,- 4'4r4 '4i44 444444444'I 14'ilr 444444414s, l4'44', sen'4timen'4tsI4leurs

44< liiii..i a 1'4'444 m u4444r It vo<444444 4444444(414 là< 14444.îtl- 4' . 1i ile4 sol4' i pel4r4 44 ulm4$ à4'444444415~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~i 4144.44 444'l144'' 1'«14144', e4'4<. t î,'4ilitî. toit'444 44444 4'. 44<4>.4$M qui4 '.41444 44,11' 44'4'
4' 444.4 .I'î v 44444 fo1 re't' titi Ilion4 I'4'14 (titi sotit4 talus' à I:i 444rtit e s' aloi 4 î<,4i, '4.\ t4 ''41''..4'

lait la 4444. Inou444r dui 4<r4441441It <h<' 444444 l ittoict14'revien'4 de ce'lui (titi sonlTr<', (Ille' Il-444444'444t
4't 1

4'.4.rîf ' '4I'V 444' 4 tg 14' . 6 P. que14 (gliales l.'e <'('<'444. re'igieuses4'4 <'t 444'41"4 $'e 4 '1'44'4

paru tr4p dallai il,'- si <.1, .- 1 ,4117 I4 tir.4:4: voil444444444j444 Il or aille 444 fois. <'et 4<' 144411fr
4' il( fî<rnar If.

'hie «'O iîiîr:tl ai1 , el antf4 1 I<'itt4r4<'t de4 lx4'44444'4444) ,ur i'<.l<. (titi '44 'a144 4 nlg e 144<4t'I '.11 tel a"-(-, sous44pew 4itI. '144 s44440 . iiv r siigg 1
I'4' <h.içî<n à' liel44444i'dr. vo<ilà1 Il- seerfi t <I<' lit vé4itid-I' le < < 14

M.
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Ifni- lesi voiîiviîfjile; qui elle apporteiiiiiis I'appréî.iain des failit àexpmler, pair le irlem pré~senteîr s.îîîs euxî del IIIIIrm ae les pluls -îI!gvSlifF, les pîlus alit rttyaîî . Ile. ili" va
tlei»inii.isr. #IIle voia~fî ite ' l'admîirat ion vt glii vi'îp proivoqué l'élan liti ,î 'la

nîîraîlioi ent raIne infijllibîlemeint 'îîf ii incîlinationr tî;itîr( Ili,. d'il irelii prellquiî fati .toit- les viJ1faIt. \X
t
î'î'.eîjf douiîî <,i diriger, dle tii lui prmnI.,er iti- lr-ý isuliélî, vraiiiii -i

v'riititn iqiiiralj.ateîîs. La habitî's~ iilitira Ill. enifuir. 'l î:îu le, e'xemple'Is '44..
Sen 'ff'<iIiiiiish I lo is, A~ lis lisé'î :liîiin rie; îiiiî r 'l.. i, el-i , î;'

1 j Il
lest ilivjtegl; à s..iiliii'. u la irté et hivîeî l' e ii. ir i4 til il le hirtituilireo Inleurs îititiri. 01 l''ili que le vii IiI e ai'i,l r'- il Ilî,ie v;; ;d'ailleurs, dépesndl (Ii graiil pari i -le h lifuairat i uisuîîull; îe h i îu;,î 15 -Ii a 1 il
gie finit ('fie livrié -à l'aî iwi loi~ :î lirtu;îrl ilo iitrîu;tit i 1  i l s'îan!il; 'ii
aulssi i Ili tîlit e (llleet i: firit i îuii leu' l'ià i il- ,'faii i ,, lit i îif ri#il eI.rrvi ri- , I' r''i .il ie',1-lîîîjtPîîx Isîiiîri aivoir sis cet its~îît mlîî tiontev l;i Vit, lu.Ii liitl iajoir l'li -t i I; h

ilî'îiliti, il seîraî ilîrf; ce' quti iai lîiiit fait, etl quitieii ' il ceileU'.i 'IIL tue
miîroirs if itiriý à faîire'riiuîîr Il finit îhîîîî fi liilit r.î avir étîudié -'III :t Ili:' lvî :,flmiè~re Ii' Ile présumiter, l'îrîlre dI' lîsi iuinsîr lî,qIèîIeNi Ile- tI'ifiiîii s eril ti i il t, i
et à Nte prononcuier polir (fit cotre; le forti, II i tic ds t-li Ilies.lî' îdegré ilé io qut 1i;'elle' fI.,imêm'ne iti;ifes.ter, toiut enfin, doit et re tposé, fisisîtîi ehl \.îie.(1 îloeè viui'e illi tîhi. gri;î''l ti.ti, 1,i r.;<'tllr f gîi'rd. Il va sanis dire q'iii lise iîêrs îiapruiîios' nie îiroiliîisiît filen'ti naieîî ;ýlquià lit cndit ionî (Pi~re rappelé, ti:lîî'Iii;lt reli.Iel lit infij it Wgri q lif Iiélis. H
luront vite fietT,î le:, pîrîlliersi suiiiifî!,. Il coit ri'veiiir réve'illesî les éîîtiîî i'
exieil ' iîoîiveiîu v''tîîsiCî i o l 'teiir;îger h'. illirts tendliîfant it; i ii pirat iquie Ili, .ilégigé<t l'haitudeiîi dl'uni lite lii' (Illiîî'f -u par lit eta~ ifiîi i . égé tîi; iicqîiée par Il' rt ur le .mot ions quii oait dléteîrmîiné le pîreieîr iiitvetutii,t

En, Aivaî.i liti. le qui valit e' ii'î st <n~t I1<' t ra îil ilî'la letti i 'î'th t'as;îl '.1id1
ii l'effîîrt 0.t r l'ittiit tiltî. <h' 1(1 i Il î'u ilîîîî Vvii t l'afTirîifer quie l'..'î[i;î I ll ''hî-ii'utu
dévaeloppe '«'s forces îtîilsî'eîîiiiipar iNerf effoîrt. îuer.aiî,îls. et quetie i tiile:ir l. st watîhîeit ifît. est ceîluîi qui réliiiî Iiiiu'ux liéveil nortmal (le filtî ,,l- éliirgie.s il li' ii' Parî I -elces île rédacituion, qui uie réclaîme fîl. nouîs rien îde lus qui' î'' (Ill(- aioisîu;' i furni. . iI.11 Il.mons pliez nos élèvs eîfq éve'il réguilier île ftoutes les fiît i rii leur in t; - i ,- ;l',i
nitiers,ire inmmédiait t't fonlt point il. vi,. tn'ia sutout titi IMillit di'- il ti'l:- irI

Avr l'édluc.ationt dui sil moirial Fi' fait aimi l'éducation titi goûàt : l'iiaiit fi ili l ;, 'boneiî heu're et fiuant lii mesutre' deî it àlVllii.n.l di<istigiuer ilifr i' inii -1 fi' -i I* fui
lie' Pesf pli', entîre' ce qui mérite' sti diitiiail o c'hixu. e fini lutl. ,ilaitii Il- tiiiri -1i AlU

mnîs Il- teir danis l'iniléreneî.. Pei ri petit i il viendlria àt lii't iivi'r tw';iî t <tiu'iiitîiîiie
te'l queii i'ii i hl' donit lit constilitiiut it lus effTets tînt rîis'i'tîii aliilî'i'nî l'îîî'îioi l' i ;I dlu

"Ill b' iainî, lest.- vis-sl le bin titi isient ier radux',
("(-t I -Metenît d'or qui le par' ài nîîs vtiit..

I: i li-ii'itt'ti dit hî inîî. dit Lii, dît bîien, il l'appîî iîiîî jlitt'il;iiit lis ihé; itii Ili

Les Caisses d'économie scolaires
En 1ION, la loi de l'Instruc.tion publiqueî fut amendée afin a'lit-prlief n' aux iuîiu~

de créer du Caise diEconomie scolaires dans les écoles mus leur (-ottt rôili.
Dans une circulaire aux conmi.iuiares et aux ayndia'îî des évolîseuîl'lijt' <'mi iklt du 28mars dernier, M. le Surintendant demandait aux secrétaires-trésloriers dlis întinieipelité, s'iuê

de lui faire connattre le nombre de CuiwS éttabalies dans leur municipalité rempeetiva', confil4
ment à la loi.. Voici les municipalitées scolairel; qui ont répotndu à l'appel titi Sutrintenidant:
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M lumicipali té~s( nt, r

SItAlne-df-lit-.1'el....... .......... îrpaî
st-Euptaeher .. . .. .. ...... . .iontaigne.

.. .... . ... .. .. io.helag lc.. a,

Outremont ..............
Lacinie . . . . . . . . . . . . . . . .. fa(Iu.s.< E irst-.1êrôme .. . . . . .. . . . . .. . . .A atate
si-Lue.. . . . . . . . . . . . . . . .M ontréal .. . . . . .. . . . . . . 15Dorion ... . . . . . . . . . . . . . . oltek.Nt-Camimir, village .. . . . ....... lortnc,îf2

Exen.. .. . .. .. .. .. . .. .. .. .. >ttawa 1

Hull ...............................
Pletite-ltivière .. . . . . . .. . . . . . QJu<q><.
Beauport . .. . . . . . . . . . . . . IVille-Montealma 

Qu............ Ier ce tri! 1St-Jes-e-.Sor (village) .. . ....... Richelieu 1Côteon-Landing .. . ......... Soulang.m 1St-Zotique . . . . . . . . . . . . . . . IP .- ,à-liRe-vert .. ... ....... aguenay 1

St-Bruno-de. uigiiffl. ...................

Totaux

*l.j

1

:1et

21

57

47

18
:i-)

t)

13.674

Nue Plus quiatre. lnuIicillité,s où 1e., <évv d(îvviçr leir. éPargnez .iahï, le, (a'isKei îaop.a-juTe,, 1>oearditi,.

Congrès des Commissaires d'Ecoles à Roberval
nIERD'TD t d oi: 24 JAvia1144,

Le premier contres dfles commiairesn d'é<rol., deI- vomrtés <lu Ltec SE .. Jnui et de. (hi<eutimi,m étà tenu mnus la présidene-. de At. J.-M. Boily, inslxweîeur d'érolesl, atu palaîis de. justice (je Rober-vol, le 22 janvier courant, jeudi, à deux heur.
Notre petite ville prit une allure de fête et il y avait aniznation ext raordietaire dansennu. rues,de ommbreuses voitures entouraient le palais de justice et une foule de bons «itis étrangeril à laville, mais à la figure aimable et symnpathi<quea,, remplit bientôat lat viasî salle des séinces, re ffontlesmembre. courageux et d4Çvouet.a des diverses comnîioirsî scolatir4 esI,. districts dle l'inspecteurJ.-E. fflIy e-t de l'ispecteur A. Plamondon qiai ont <-Ourtois,iIqt répiondu. à l'invitation desî'rcootioteurs du congrès de Roberval.
DM~ l'ouverture de la séance, M. l'abbé Georges, Biîldeaî,, vuré de floleerval, souhaitp, la
(1) Du 22 juillet 1O07 au. 30 avril 1913.

$140.22
179.3

2s,315.3 (1)<

10:11. 23

150. 97

225. M
150.97

5.W
182. W

14 1. 40
900. ce
621. w

116.74

792 M2

113.0
175. G

310. 0

-~ E

M.



380 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

bieîavîîiiî àL touts lem înmbreux iniais de l'éducation réunîis pli ce jour pour m'instruire d& l
devoirs et :auigmente-r, m'il e-st poassibîle, l'enthouîîsiasmec de leur cSur et (le leur d(-v ouieîîî.ît î1l
caut15c îl'instrutiont pubiliquîe et <lu pîrogrès national. AIl. le curé fait agréabilemeint reinarqmar
qu'il ailî.vaînt liii l'élite des intelligences de Ila région qui se dévouent aux progrès des entaiti lit,
lAc. tloîîin et dle Chaicoutiimi et qui sont commne les colonnies de l'édifice intellectuel; qu'il saatgit

de -'" ii et île îperfec-tionner dans l4-s deux comntés <uis; mnais, dit-il, je n'entrerai pas das
l' de'' ls devoirs et dlem epntîiié qui vous inroniti comnie commissaires d'écot..,,

h s,î i î-înîn roînassareet l'rémideîît de conmmissaires.
.1<si-. <v v <ir la lumière avant de la donner; c'est pourquoi je cède la parole à hl. le pé,

dent A eîîarî-i, Il, disc'ours d'ouverture.

NI. L'INsPEretiîe J.-E. lioîy(l)

en KaI iliîlité liaiiatu et il.- président du congrècs remercie aicalement les nthmîîrs de
cetteiisms-i<itlii quI i ltbin voutirésdi'I son invitation et àcelle de l'inspecteur Plamondan, dû
Chienit iiai. Puis- il fait de~îéîe ituelituem îsîints faibles dtans l'administration des écoles aie-
son iit rivi . < litem l'iisll<tde <llèîve-s. danis le cho<ix tili personnel enseignant et le paiement dis
saIRir.- dis iliil t ri-s. .1stîi ès que<lqueî- Islas coite-ils dlélicatemnent donnés et pleins d'àpcopes,
car il conîiinieîu\îî fiiii- iiil autrei lis- s-suibii-a il- son distict, M. l'inspecteur fait part ài

I'assîiiitibliý Il, lai virruiiatv dce iouîîrei, qui <ut <ige Ile Suirîintendalnt à se faire représent-i par
M. le assi i-arîtuéral de ciaiî. û si- re'ndre <n toute laitauprè's (le Madame de LaBruère,
mnalad<e. Mîl. le lafl5(itliit donneii il<îs -onnisal< dles Ilittru-s e-xprcimiant les excuses ils M M. le
ilépt.s déi-. lieux' <<< le *lîuîs1 i és- par leurs de-voirs littrlî-iîîeîit ices. Puis la parol- eat
donnéei û M. I s-i-t <-iii' gêiid dles é<-iîli- c- aholiquies <1<- lit pîiisiîi', (itii <luit nou<s lire au nom de

M. LE SUIONTEN imxr

le înaîgniftii t«i îles nombiihreu'ti'i ,lvoir' généiraux <ttat ilri<lsciliiiiai dî<a.
Je ne <dis rit-il t <<alir inigénieutx qu'a donné 1< smin dliscouirs NI. lesiiriiiteiilin il Il réus<si àlî<t

Se piarlanit 'l lui-mêmeîii. il ileus (lit ce- qu'il dloit faiire, c.- quî'il il faitsurtiit - u'il fera, polr
rêplaiidlcio eîlîîéî. 'iltî-lit il lit coinfianîce Ile - élee irs. lPuis il reren-mit qu<ualité <1<' Sainitia:ît

et c'i-.t poir <ils fi lit-il' <'ti maiîrc-he eti aanîat Mflois <x\licletr à~ fairi' mieuîx eniaciii NiL
Maigilitn terinie lit l-cturîe lit< ce bieauî discr<îs si bîien renduhî lti< qu<elquesi ita iitsl ili'..l i 1
il vêitl' li 1)laa<1-v à

Faitr- :ut ris ailiseils iaii»intý à biiena reir-li-îiî diernicier no<us engage à ni- pas faira li aill
dl'attendeil <li dlernîiè"re luii- Istar etigaigir me<<s <<<Itressis d'éiîil-s, îîitîa risqueîirionis <1<ia' t tuil
trouvier; iai il ilg-îiiainil<- <1<' l<- paiyer m-neîaiineî i nuîs vouîlonîs les. coinserv-er; il <ti-ta
que elaaiiaî vri ldit fruit iii- smon traivaail et l'insitilutr rci« doîit liasi. îruý moains i-<iaiîén litîî
fille dcait':acaa a.aiîa se-rvanteî< fini laîve nomi tilaiaahirm iet les vit ris dei n<os feni'tr<'s, titi que Il- oiiiias
qui ti- de ' <s fltgîtes fut tires.iici-i 1- eîîifliir id'un miaîgasit ie n1'iouveauités <'<i a
qiîitllîiitai ri ras <iei-ts. Nouis ilviiis i igaîgî-r dî-'. iuIt ressi-s ililç,illéiiié<s elles «<iii [lits <<uS
tete u l. aii~utaris; rii-a <<<'t liei' désoilant< pourîî liai iusls-et-tir volanteii <<ne' écoule sanis iaa'tli
uoù laiut- jia*ilistittîtrtii- sk.i- auitorité ~ iiuaî piîit;acfii- à' lent jamîaisl'iioîsiaaaî l
bl<uleis uizI g- ici i htaii deslii chos-esi.a, ti, J'-esprit . .¾prce i-beuaîu discouiirs très iîiaî .
l- priaidili niatas ilîviti- à lit (.aI<,, li wdiri iLaia.a luvtialli- nou<s îs<aî <<<s nouîs dléhttr Il- li

et vîtaralja-- piaroile île M. NMaagtiQti, lie MI. l'a<voaiit Beirge-ron, lie Roberval, et de- M.totls-igiiaa I.;-
poii< qtuei lîien conîse-rvei- -îîîîe dessert danls ce fest in intellectuiel.

I 1Il iti ptîruoc-hain numiéro, tileum puhi <<ne l- discours dlu l. l'inspecteur J.-E. ltuaký

MI
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'r l ,tunt rrtî'îi.litîtîrrrî;, "'irî',r'îjr MIiroîlr' inîi n 't'"u'u , ri''' t'tr

rit .rtrr 1 r'îtIl i u re''.î.i.it ,:.tg'Iv'. t ., dt e 'I0 lert.rîr i t ,,, itir i l'tir r'irr', di'r p

et fi i'iî'ii Ili. so rit ' lui r t* '' i r :i i.'in 't it' t iir' .q ui '

,'riitoilStL "'!'l'l'r ' i l n' i rr'rrtir -t vril laqrrrrr rrî, îrir'iiit , tr'rilri ! r 'î

lh.t du I.. . i trol ir rrrIl i r'cI rrjv .1,.r tri r- t t-ilLit 'l, nt à''r - r nr il r

tO1 .llý1.i l. .iv 1r'tir,' . ttr r rIl.r l i. ' t ' I1t 'i r' r-' irir' ru lt n. I r r, rr.
r1- 

inu ' j'. t i I.-rrrrtrt'r I-t'Intirt i i'il' Iller'

't aiilh'rt'.'. La poil ,ir'' lrj' frr'Ir.: r'!, f 'iti 1:1 t1., 'r ni. r,

Sro't' titilp u e it'iij ýii' ' tt'tj réclairé- et voiillitit el i'q, titeiirr'rr rrt 'e oi,. ri rti' îr'',teont
irr t-. 1Ilrrr .1t11. . p (Ille i'r

t
dttrît ion mottralei, iiitt'II1-'y't tiet' l t pl dYi Iiij tî1t'- tiri '11 r1 r -: l ; 1rri 1 , rritrrnji i 'rlrjt'Iltif tIre- ns efflortii. .1 'ilrinr' - r'ut -t . 1.r't'î.r': A'~ irr'i 1 %inIl il ', 1i 1 'rtf' )Il"

1: rî,-t! lttîrîî' <''t. 'est cixr firile di' le eire niit r'; 111n'nll',.'ii v'rrtlrz % or 'r' ( '- rr (-l1I t tt''ilgrrcrr' -Z r. iiiestjiit't rIl '' rlt t' ctrn il r,(1t' o A i re f rtijIt.'i i iTejffi' t t r ''or i I ,mtr' : tniit j i :ti rit , i tr r lrabri dererrit lIrlt;is nttrlvtiint. teinrt Poit peui mal fondté. N'aiy'r' rtas lr' 'wrii durr, soryez gr;'réri't\ 'rric
tIII i t o '( foye'r irliie d'tît bolt futir rie boist feirir'i, io ir' :i.: trtiri .'s rîrîtî ui 40rt -1 'l' tlir ilri 1.) in'to( I-1 rt quainttité îîst:lfi'rmrrtr. Atigtttit,I,. lr-t eLnl:itùt'v, rt'rrt'' li'tiir'ir,'rtiiiilrid~''r it Ilour

v, ti enrfaîntr et ne roulbliez pair, It' rintrnitîî Ilrer (le'ît prix: ton le t'nrrjr' s t're
'ictri r' sotyez jamahîis mesq'uinsurr vrrc iiitii 'r ari riý nIr jL trrtjrii'' tler, r'rgr'nI;.irii, il.' r'nrrt*''iir z pr liîttiir;r l'ittt it Utrri' t jtî 111 IDI III rt' Ph riî'tîtrtt IIi' S irOUS I r lt' n nesiriqu'unt :ealir it tr ftgrine. 1ýt pis -'r'-t vot'ert' interérf(tI't»-t t'r ttnrIý.rrIIx, enil'le ~irv'terrrtrrim

pi'isr Irir drei pr'rrie vtre [loi vitvier. Putisi voye'z Srrtirniiditl, I lrIbrri'tVlI 'iil' isitr.' Si-Ilriro,
jr. il'it'itit itt qui onit Obtîtentr dei beilent pniri titîtor r ir nirirîti rl jr''muir d're rut11 itiritu.
t rr', i rrtr. tdr itjétiit b'r'it n errr t lrior àî iitîier. ,i'r't devr z r'i r i-r, arjrrrtet tp''tuvousr' r, ire îndre' r'omptre quti, voitre iirget st hr ivr' (litr!ro '- -i un X'rri'. ttt, ti. vos

ouliizt'i' leur rîttorité ttjtt ciil nfittî ', ir' lu re faitt'r jrrtt::rîi ir lItt r îriri'c iriir' ti j'i tîri4 ti-nt
tr., e'nfrants, prur'trcz-Ietîr dot réeunjrrtt', ti faisaînt \'rrnî" fai'tljrrr' 'rleujl'nlitîrî tr
tutu''., itturi lrs affc'tionrezr'' àt vtilte etrlrt vo it,, lusnserrrve'tr'z plui irrtigrr'tiijri. "'iirh z Iionf,que rjîîr Ch ngemeî.'nt's t top ferrjttr'tît 'i Il itrtj î t'on ,'t rîIlr' iri-' Ilivs qitî atîIribli.
nülit il lie ir3it tti Il danîttttîiît îrr, tIti Il'i it qrîr'jr' tir tn ri' flný Sult r 1ttitiri jliri
r'ri"i't 84i Iiitte prmur renit de' i'tiirt I'tt l'itr,It tîei'tr i e tarti"tu twi drit oùr -rit tr l ar't
t'tri-'rr ( t' uie riit rdt lit supprimeiir. Voitrirri't' e i retourr i des rtitlIrt tifriittr, le rt'r àrc'' ?
Pr!'' rt hie douir' tti.fnct ion dtaiîur fîit vo'l 't' detvoir.

. M. Matgntan succèd"re à liet t ribunre NI. l'g'rrtdr' li Iru1r. 1l tnîi pari- itqlrîtîtînienî de.

I.
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l'inîstructionî et dei se', avantagîtes et montre aux' colmme,saire, d'écoles que leur mission vest lH
Patriotique. MLSu, viet

MNO.N.',Ei(\IiUtE LAI'OINTE

dont le di'scours, qit attendlu ('Omie Un dessert. Il nous dit qu'il voudrait avoir le pouvo, '
faire le miracle des noces (le Uritna et de changer l'eau cri viii, non plus pour enseivir à uîi,, . jennemis de la temîpéranîce s'en servirait contre lui, mais bien pour ne pas tromper notre aillent,
On rit et l'on écoute, puis tout l'auditoire cst ecomme suspendu à ses lèvres. Je voudrai., .irecapable de( reprodluire' ici ce nmagistral discours, mîais, je suis déjà trop long et puis j'aillî àpi.,
qu'il ilous4 iera du4110. quelque part iii ('Stelmo. Ln terminant, Monseigneur Lapoit :it
l'éloge' de lat sple'ndide école enîiîéeêlère des D)aines U'rsulinies et forme le voeu de la voir lji,qmî,1décoré du bueau tit re d'Ecole Norturîle î'î~.î-uîi'ecotiluni!.ma tille iiinée de tPaca; i, ildemande ulue le provlrtin congrès tien à'îe .i aess.- Ji Chlicouîtimoi. Il terminc eni remlerciant, .
N gnmlki, le créati u r tde, congrèe',.uluisir, d'étal,"s, NI. 'iqctorBoily, I.' prè.sidi ti du

pré-wrc,îgè et toit, h,, or:,ta lcu,t in qu, (ii nous oint fait goûter les plaisirs dlel'.lr s
eii 'rl,v eutrill s p,,îlus dlct

Bulletin Géographique
LA POPtiULAION D r, itI U tiLUPE.

1-'î Erop)e, Lir Une popuilat ion el,' 4t)5,000,0t1) d'hommes, il y a 19J3,619,511I catlotmquv,~ tOcéanie, sur 7,50t0,tt00, il y a 1,11tt, 188atîjoliques; aux lit-Unis, sur 92,000,00, il ya 14l,t6N.761
cathioliques; lut Canadita, sur 7,2Ot,000, il y a 2,51)3,579 catholiques; en Afrique, sur 150,001.trJ, ily a3,lJ(,2i2 catlîoliqu,'s, avec l7iti)oi'sionnaires; en .1sie, sur 884,41)0,990, ily a 12,117,754 catri-
liques, avec 4,65~6 mhissionniaire,.

,4 Ln résumé, nous "avonts que lat pllulation du globe terreStre est aujourd'hui de 1,11J<,li ltt,i kW
dîtouiii. De e nombre' retraticltoi 300,0W0,000 de catholiques; puis, en admettant qu'il y a'300000,000 île schisitiquesî et <Ilértiqlues qui appartiennent à l'âme de l'Eglise, nous pouwis
dire qu'il reste l,0t),O0 ,l'liîînîei qui uce participent pas encore effectivement aux ltitîr,-
de la passion dît (lîîîst.

bi. po'pulaîtioni cathl~ique dit 'uiadt

P'opulation totale. Cathioliques Français.
11) 5,371,315 2,229,51l1) 1,166(7
liM1 7,2061,643 à,833,041 2,054.8)

I'îpul',îjwî cathol'ique eti 1911

Français, (-Ii. ohlici,.................................... .2,054,81)()
Belges ......................... 9, imm
Italiens . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 . 1
Polonais ........................... 4113.n
Indiens, évlé ........................ ... 00 (KX)Rite grec, évaluésii.......................................... 72, W)
Caîtholiques diveis: Hti'eIollandais, Austro-Ilongroim, Alle-

înandî et catholiques de langue anglaise, etc). . .............. 57,7N2

Total des catholiques ............................................ 2,833,041

I
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t'a chiffres sont très consolants lni'.que l'oni Cnsidère que l'immiiense majorité des émigrants
r[ln. epiqulenn el eutallssOnt le Canadla, flOusarriipnt dem pays protestants.

Aux commissions scolaires

rît .trlhr ài faire ainer lat la.s.,e ttu<eift qui la féuneti i nite dira peut-être que c'esit là itf ievtiy qui invtiliiît,. pltiit~ aux Voniluîec tîttx ti
dL.ia. ttt vrati qkli ne) vetijie int'sure, ialit let coisairesiî,. pettint:ii.t otIîtr

- a eltt11tillfienî la malle (le lateet eit 3, in-tIitttlt totti le., ttljp4t nrxied-m i It-t-oV uli dtîititrîiîi titi eifflcipli ent xpacieux, ienî mi-h t- iiié lirt-. ttriîtitrî,t tion.t itui jartliit '-clait-i1r 1 lii litttîvttýatut iý d 'un hbot ,uyutôu dle tt-iîtill.,tion~ pelaiiîttr't, et dle eliauf.sudit. pieut iuît.
'lu ' iîi.,iîatit lt'ý itIc le tetoPs à attire ptoitr -'intformer 'lu1 t rava il dIt dî. l,î. fait-e littdosî lat- e~tt dionnîer queltque'srutîisn,1-t1t détmotntranut qutils 5'intre.;s(ot réellt'uieuî àl lit i.-rtn ui leur à1 été' tonfiée, ei acu-puiuutles vistteur.- ait-< écoles: prêtres et inspe'cteurs-*7 ndonntant il' I uts. consevils atux tîrtet Pii leur ctanot dc4 exemples de nature à les~toitdi't- au tranvail.ý', lert faisan tt le ptarallèle vottre la %-il fisotir que iitire le maînlheureux illétré, inc-apable de

i'r eul'ét'ciie, à l'hor'izon~ borné, et la jotie qu'éprtuve rcelui qui ptetut hur son instruction, ne tenirti,. u,ntut dle tuts les événeents et les problèmedi qui seû disititetît dains les revues et les jurunaux.
il](tir dlonnanit pour exempjle. (eux des nôtresý fini btrillentt aujourd'hui dlaits utto illtérerud-îpecl'tthu humaine, et qui, il y al 10,'20 <îî 30O aiti-t étatient, comme etîx, rîs-'d sur le8tète- dle la tpetite écOle.Il)' Il fera iecore aimner l'école, le commissaire qui sauta iecottntdtre le méutrite d'une lbonnerfrritriui-ii- d-i quîi nu' ru'g:trîr(i: Pas ài une augmentatioun de tirtitement de $1t0 oit île k:20 pour la1c.I , lit1 ét ttuiialit bienit lois et i'tgleinenis scolaires, ein lisant les revues tstuagogiques, uit,mitrii -rire str-tlii tîii e.xt-e-r son manndatt avec jugemetit.11r icn..,îttttt "itso i tré ou atres petsonînes bilen posées, sur certanits piroblèmes ou dif.afinr *,nilue rendre, jîttire à i i de dlrott, uit ùoniiitire cut riltitrit, ri-t tileiîeiit ett, d're àifai ru-u* éoe

Conventions de commissaires à Saint-Laurent et à Nicoiet
1;.," le numtiéroi de mris, tnous ditrons uîî mtot des ré,entes conventions de eommi.,dtroeàL 'rStitLaren (.1.C. et ài Nicolet. ('()time les précédi-nît s. ces deux rétttîi,ît.. omît t'u
t Retprodtti du disours de AI. l'itispeoteur MarI 'diquis, ài la convention des oiittiii

5 .
Jt - 1't'ilus de St-lionanventtire, 153juillet 1913.

'I
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DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

ARRETES EN CONSEIL

(D'a pris la- "Gazette Officielle" de Québec)

NOMINATIONS »Ys VE~tdr$Ait, IRNEUR, par îtrr&é vu vonseil, tO Ie du
Doj Etis. lIt tiovcltbre 1913, a déist(Iiié de hi iitTnît îpsitit

dIl. $în-aille .c. roîuté de latttt1 les
.,'(,a Honntieur le LE1 XATGU':lo~Iti.. Nos 4S(l. lSdI 4S.2 ùt 483 titi oýjîdýeî

NEURI, lacr titi arrté eni conseil citen du eulititI (le l: paroi.se dle Saîtiti-Nari '. -q'a
novt'embre 1913, il nomîtmé NI. Plejîttis 1hicîe itlirexé à celle de Sainit-M itiri('t ién
colanhisaire d('ét(oles pour la municipalité de' Son H!onneur le LIEIITE;NAN'l'-i 0V-
l'Atnsvaux-Uîjs-Fonl., dans le comté de Gaspé. IVl1N E.t'il. itar arrêté en conu-dl il r. du

S~on Honneur le 11%I' AT-O- 19 noveinl,îe 1913, at déttalhé dle hi ititi pal)lité
VERlNIEU1t ptr un it't en conseil en date ,volairv e cSaint-François, comté d,- Itace,
du 31 décemblre 1913., ti nomtmé M. Wilfrid l1 1tt Nu 2038, 201.7, 2061J ei '29:4 tii.m
Vieil, comnîj,,aîîire tl'écoles pour le ntunitýi- tr l ct tlab parois.î de Sîii 1rtet
palité de Hatlley d~it-lzae tcans le lest il nnexés il celle dle Sîjît-îr, ratm
comté (le Stsntýtend. comté.

-o ilonnetîr le LlLt7Tfl;SANT-c;i)la.ItEMITATIttNS tI; 3UNItIPALIrES SCtn.iiws.I NIR en conseil, par un'arrêté eni i ne du
r 19 novembre courant, 1913, il détala. de la

Son Hlonnteur le 1,IUTE-NANT-GOt1'- municipalité scolaire de Saint-Josepht. ¶44,lie
VERNEUR par un arrêté el] consueil. en ditte Beauce, le lot No 340 du cadastre oIl iel de
du 19 novere 1rP913 adétacié de la ntuniri- lia paroisse île Saint-Josephi de Beauce. -t l'a
patîjîé scolaire de Saint-Apollinaic, comté (le annexé à~ celle de Sajit-Frédérir, gitie t nté.
L.otbinuière, les lots suivanrts portanrt au cadets- Son Honneur le LIEUT'lXAýNT'-(t 1-
tre officiel &i lai rîroi-se (le Saint -Apolliniaire, VEIlNEUR, pIar ordre eti conseil. et) date du
le,ý Nos 4t-il 1 98 inclusivement et les lots Nos 28 novemibre 1913, at détachlé de la iiinatri-
504 à .508 inclusivemient, et a annexé tout ce laclité scolaire de Points à\ la Savais, .,allé de
territoire à la municipaité scolaire de Saint- Lite Saint-Jean, Ici lots Nos. 30 il 1-5 I mu
Aitapit, mêmie comité. 2, 3, et 4, du cadastre officiel du cîtîlîts Tiuba,

Son Illonneutr le IIUTENANT-GOU- Pt les a aînnexés à celle de d4ii-1 , il
V'ERNEUR eii coniseil, par arrêté en date Ion, mêmie colité.
du 19 novemibre, 1913, a détaché do la ntunici- Son Hlonnteur le bLEUTLN UYli ciOE-
palité scolaire d'Aubert Gallion, comtté de VEIINEI2I, par arrêté en conseil ti Lite du
Beatuce, une partie du lot No 110, (50 X 100 '2 décembre 1913, at atînexé îà latc
pieds appartenant à M. Alfred loubier), du cpiiésoar eCta al ot l taae
cadastre officiel de la paroisse de Qaint-Geor- les ranges 1, Il et 111 du cantoli Netitisyi
gcs, collet(- de Bleauce, et lict tnneNée àt telle (le ainsi que les ranigs VII et V1I1 tIi ýanisa
Saint-Georges, môme cometé. Avantjisît, miôme comté, qui tie fote :ictu6l

Son hlonneur le LIEUTENANT-tjOut- lenient partie d'aucunie ituneipalitéý 'c-laire.
VERNEUII, par ordre cn conseil en date du Son hîcîrncur le LilCUTENAN*'1-GOU-
19 novembre dernier, 1913 a détaché de lit VERNEUII en conseil, par un euré i dais
municipalité scolaire de Satint-Deýnis, comté- de dlu 29 déembre dernier 19113, a et i de
Kainouraska, une partie du lot No 247 î3tt ar- la mtunicipalité scolaire de Sauttî-Loiii de
pietits appartenant à M. Jean Thtibauîlt), <lu Ramnouraska, comté de Kamourti-ki les laIcadastre officiel de la paroisse de Saint-Den,r3. Nos 238eet 2319 du deuxième ratitec <l aaLt.e
et l'a annexée àt celle de Saint.lllped fiild la paroisse, de Saint-Loi.,île ICîmi-
Néri, même comté. raska, et les a annexés lt relIe de 'Sîtleal

.Soit Honneur le LIEUTENANT-GOU- même comté.1


